
Du 1er au 3, beau, frais.
Du 4 au 8, période de beaux

DES FOU ILL KH DANS LK OHIO 
DEMONTRENT QU K NOS ЛХ- 
I KTIUM l'ORTAIKXT ІМИ VK- temps

Du 9 au 12, Incertain.T KM K XTS KT JOUAIKXT DK 
LKS “l'RIX- Du 13 au 16, chaleur excessive.

Du 17 au 19, venteux.
Du 20 au 22, vague froide.
Du 23 au 26, frais, nuageuxv. 
Du 27 au 28, variable.
Du 29 au 30, température d’ar-

LA MUSIQUE. — 
UKS DKH PERLES'

Les archéo-Chillicothe, Ohio.
logues qui dirigent les fouilles du 
tumulus de Help, près de Halnbrid-

annoncent qu’ils viennent de rière-eaison.ge.
faire la découverte ta plus impor­
tante jusqu'à ce jour dans ce gen­
re de recherches.

Quatre squelettes, que l'on sup­
pose être ceux de princes de hau. 
Tang, "les princes des perles", ont 
été mis à jour, et vont être trans­
portés au Musée de Columbus où 
ils seront disposés exactement com­
me Us ont été découverts par M. 
H. C. Shetrone, curateur-archéolo­
gue et ses aides.

On a trouvé également ce qui 
semble être un instrument de mu­
sique rappelant la "flûte de Pan."

PHASES DE LA LUNE
PL. D.Q.

3
Sept. 2 

2 hrs. 55 p.m.
Sept. 0

7hrs. 12 m. p.m J

N.L. P.Q.

C
Sept. 17

11 hrs. 12 m. p.m.
Sept. 25 

6.51 a.m.

SI la cigale chante 
N’achète point de blé 
Pour le remettre en vente 
Ou tu seras blâmé.

Du tonnerre en ce mois, 
Ce n’est point folie.
Car cela signifie
Blés et fruits abondante.

DU TISSU
Près des squelettes, on a trouvé 

également un morceau de tissu de 
couleur. C’est la première fois que 
l’on en rencontre dans les tumuli 
de ce genre. Ce morceau de drap, 
intact, se trouvait sous un plat en 
cuivre placé sous le crâne d'un dei 
squelettes. Kxposé à l'air, le tissu 
se désintégra rapidement, mais on 
a pris des esquisses des dessins qui 
l’ornaient, ainsi que des photogra-

Les fouilles ont confirmé les dé­
clarations des explorateurs, qui 
avaient affirmé que les quatre 
squelettes avaient été enveloppés 
dans des pièces de tissus de perles 
Lorsqu’on déplaça les squelettes, 
on remarqua qu'ils reposaient sur 
un lit de petites perles, qui toutes 
étaient percées, comme si elles 
avaient été enfilées et assemblées 
pour former un tissu. On a re­
cueilli plusieurs boisseaux de cet 
petites perles, qui ont été envoyées 
au musée.

On a trouvé aussi une masse dt 
fragments d’écallle de tortue, por 
tant des dessins gravés d'oiseaux 
et parfaitement polies. On n’a геп- і 
contré aucune arme, ce qui sem­
blerait conUrmer les assertions de 
M. Shetrone. qui déclare que les 
peuplades qui élevèrent les tumuli, 
étalent pacifiques et adonnées aux

ÎWo
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E. L. Patenaude rentre
dans la politique federate

: ----- ■ _____
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Il annonce un programme de reconstitution nationale. 
—Les grands principes de Cartier et MacDonald 

sont une garantie suffisante pour l’avenir 
du pays.— L’entrée de M. Patenaude 

dans l’arène fédérale brisera le 
bloc solide.

PAVAGE. EXCAVATK 

CONSTRUCTION" DEC 

ET NIVELAGE DE 

CHEMIN DE FER.

Sa

A GAZETTE de Montréal fait 
une mise au point très juste 

jet de la politique de M. 
King —La politique libérale 
et les problèmes du jour.

V
L’entrée de Thon. E. L. Patenaude dans l’arène fédérale 

comme candidat conservateur porte un coup décisif contre le 
“bloc solide” de Québec qui est en fia brisé.

M. Patenaude se portera candidat dans Jacques-Cartier et 
dimanche prochain il expliquera longuement sa politique à une 
grande assemblée à Saint-Laurent.

“Le pays est dans la détresse, dit M. Patenaude dans son 
manifeste. Un gouvernement sans majorité a. pendant quatre 
ans, aggravé d’année en année le malaise général, et les surpri­
ses d’une politique sans boussole ont fait fléchir les énergies et 
arreté le développement de la nation ; le poids des impôts devient 
de plus en plus difficile à supporter; l’exode des nôtres aux 
Etats-Unis est alarmant ; une grande inquiétude règne dans le* 
affaires et dans les esprits, 
crise : nous marchons à la ruine économique, 
l’esprit national s’affaiblit, l’unité canadienne est menacée, et 
nous sommes saisis au coeur par l’absorption américaine.

“11 faut reconstituer les liens de la nation, faire renaître 
l’harmonie et la confiance nationales, et résoudre sans retard 

problèmes économiques, pour l’avantage de toutes les par 
ties du pays.”

au eu
TS, 951 RUE McDOUtiâl

3056
A ;

DR, ONT. M, King admet que durant 
lui et ses colle- W\quatre ans

- -, ont retiré leur indemnité 
et leurs traitements et joui 

laveurs du pouvoir

gués

des autres 
à une époque où des questions 

nationale de-d’importance
TELEPHONES: 

Bureau, Gerrard 12 

Résidence, Gladstone 
Résidence, Gladstone

tre résolues
qu’ils n’ont pu régler, faute 
dune majorité suffisante au 

D’aucuns auraient L’HON. E.-L. PATENAUDE bri­
sera aux élections prochaines le 
"bloc solide" de Québec.

En un mot, nous traversons une 
Pardessus tout

parlement, 
considéré que 
gouvernement était alors d’en 
appeler au peuple pour obte- 

nouveau mandat. Lors-

le devoir du

M King attribue à M. 
Meighen les maux dont souffre 
le pays, il montre la "pauvre­
té" de sa politique. Le devoir 
de l’opposition est de critiquer 
les actes de l’administration. 
En 1921. M. King n’a-t-il pas 
accusé M. Meighen et ses par­
tisans d’avoir conduit le pays 
à deux pas de la ruine? Les 
électeur* ont droit de savoir 
de quelle manière M. King en­
tend régler les grandes ques­
tions d’intérêt public qui s’im­
posent en ce moment. Mais le 
premier ministre reste dans 
l’indécision 
mer une commission du tarif 
et de laisser au parlement le 
soin d’adopter la politique de 
chemin de fer qui lui convient. 
Ce n’est pas comme cela qu’on 
gouverne un pays. Le premier 
ministre est passé maître dans 
l’art de dire des platitudes. 
La bataille est commencée. 
Aucune élection comportant de 
plus graves conséquences n’a 
été tenue depuis 1878, alors 
que furent jetées les bases de 
la politique nationale, ou de­
puis 1882. alors que le parti 
libéral tenta d’empêcher la 
construction du C. P. R. Nous

LES $50,000 DU 
DR J. E. FONTAINE 
DEPUTE-SENATEUR

3r other
EN GRAVOIS elle va donner la pleine mesure 

de sa collaboration au développe 
ment national et à la fondation dé­
finitive de l’idéal canadien." |

SON MANIFESTE 
Mardi il annonçait à la province 

de Québec et au pays, tout entier, 
qu’après avoir sérieusement étudié 
la situation politique, il a résolu 
d’entrer dans la lutte pour briser 
le bloc libéral de Québec et "re­
constituer les liens de la nation:

LES AMIS l>U "DKPVTK-ASPI- 
RANT-SKNATKUR” REFUSENT 
MAINTENANT DE TRAVAIL­
LER "POUR LA GLOIRE." — 
ON TENTERAIT D’ACHETER 
LE COMTE DE HULL. — UNE j 
VICTOIRE CONSERVATRICE.

M. VATKNA.
L’hon. E. L. Patenaude a fait 

ses débuts politiques en 1908 alors 
qu’il fut élu à la législature com­
me député conservateur de Laprai- 
rie et fut réélu en 1912. En 1915 il 
entrait dans le cabinet fédéral com­
me secrétaire d’Etat. Mais en 1917 
ses convictions personnelles aux­
quelles s’alliait une franche indé­
pendance d’esprit l’ont fait sortir 
du ministère. Depuis il est resté 
étranger à la politique.

Il y est de nouveau entré aux 
provinciales 

pour battre en brèche le gouver­
nement Taschereau dans la ville 
de Montréal.

La population de Québec qui se 
révolte contre le "bloc solide" ré­
clamait depuis quelque temps M. 
Patenaude qui avant de se rendre 
a cette invitation pressante a sé­
rieusement étudié la situation po-

TORONTO, 0

II faut reconstituer les
liens de la nation, faire renaî­
tre l’harmonie et la confiance 
nationales, et résoudre sans 
retard nos problèmes écono- 

l’avaritage (le

Il parle de nom-

Les journaux ont publié avec 
force détails le compte rendu de la 
convention conservatrice tenue à 

Le choix du maire Louis 
Cousineau comme porte-drapeau 
du parti conservateur, salué avec 
enthousiasme par les protect ion- 

a été reconnu comme le

miques, pour 
toutes les parties du pays.

House Hull. Je crois encore que les prin­
cipes posés par Cartier et 
MacDonald, et appliqués avec- 
sincérité. constituent la meil­
leure garantie de notre sécuri­
té nationale et de notre pro­
grès économique.”

dernières élections
nistes,
plus sérieux qui pouvait être fait 

Et aujour-

iHNSTOX

par les chefs libéraux, 
d’hui si ce n’est un secret pour per-

зр
M. Patenaude ajoute:

"La situation appelle tous 
les hommes de bonne volonté, 
et l’on me demande mainte­
nant de répondre à cet appel. 
Quoique la route à parcourir 
soit difficile, je ne saurais re- 

J’aime la

qu’avec l’organisation et dusonne,
travail, le comté de Hull est assu­
ré aux conservateurs.

Devant le choix de la convention 
conservatrice le député libéral du 
comté M. J. E. Fontaine, a réuni 
son état-major, mais 11 s’est trou­
vé des vides, à la table ronde. Les 
promesses non remplies, les comp­
tes de la dernière élection non ou­
bliés, la rancune, 
ment de l’enthousiasme, la misère 
qui est entrée au sein de bien des 
familles, l’exode aux Etats-Unis, le 
chômage forcé dans les usines lo­
cales, le commerce qui souffre de 
la compétition étrangère, 
autant de motifs d’absences raison.

25 à $5.00 par jour.

litique.serons surpris si quatre années 
d’administration d’une faibles­
se extrême ne poussent pas le 
peuple à se choisir d’autres 
mandataires et à confier la 
gouverne des affaires publi­
âmes à des mains plus fermes.

—La "Gazette".

La décision qu’il a annoncée mar- 
bloc

MBRES fuser de le faire.
di porte un coup déc’sif au 
solide” qui est enfin brisé.

de Québec, et. envi-province 
sa géant le Canada tout entier, 
je dois être prêt à servir mon 

dans la mesure du possi-

c Bain
VERS LA VICTOIRE

Les forces conservatrices de 
Québec se rallient avec enthousias­
me sous le drapeau de M. Patenau-

le refroidisse-

ble.
Ni mes amis ni moi n’a- 

l’intention de fonder de.vous eu
tiers parti dans la provin­

ce. Nous sommes d’avis qu’il
On compte remporter 10 comtés 

dans Pile de Montréal et une ving­
taine dans le reste de la province.

Les électeurs de Québec, aveu­
glés en 1921 par les préjugés (le la 
guerre que les orateurs libéraux 
ont soulevés pour faire oublier les 
questions du jour réalisent aujour­
d'hui qu’ils ont été trompés et que 
le "bloc solide” doit être brisé pour 
que la province de Québec sorte 
de son isolement et que la reconsti­
tution nationale se réalise sur le 
principe de la eonférération.

■ES SANS-TRAVAIL
EN ANGLETERRE nécessaire de faireONT/ n'est pas 

surgir de nouveaux partis pour 
librement nosLondres, 

nue à
Le chômage contl- fa ire valoir 

opinions et 
alliés qui nous 
faire triompher.

augmenter rapidement en 
Grande-Bretagne. Le rapport du 31 
|80ût indique чиє 1,354,100 person- 
|nes sont

Le coup est rude pour le docteur 
Sachant

rechercher des 
aideront à lesdéputé-aspirant-sénateur, 

la force de son adversaire, il fau
sans emploi, c’est-à-dire 

pn,362 do plus que la semaine pré­
sente

dru que M. Fontaine dépense au 
moins cinquante mille piastres de

Je dois déclarer que j’ai été 
et que j'entends rester 
indépendant pour ne pas don- 

appui à une politi-

et une totalité de 191,220 
que l’année dernière.

sa fortune pour faire bonne figure.
personne ne tra­

cer il est

He plusante Publical 
îr Demande

Car cette fois, 
vaillera "pour la gloire' ner mon

croirais désastreu- 
d’où qu'elle

que que jeque malgré sa fortune per- 
Fontaine aura accès

connu, 
sonnelle, M. 
à la caisse électorale du parti Vjbé-

se pour le pays
J’ajouterai que je nevienne.

suis lié à aucune coterie finan- LES MILLIONS DE '
M. HENRY FORD

ral. Supposons qu’ici la contribu­
tion serait d’un autre cinquante 

Ce serait $100,000

industrielle, et quecière ou 
je reste libre de servir les in­
térêts généraux (lu Canada.
Et il termine en disant :

Greensboro, Caroline.—De- 
РПІ8 и ans Tom Kirkman fait 
••légalement de la

allons municipales et g°“* 
allemandes et autres 

at quelque chose d int 
rrler de "LE BULL® . 
que cette firme publie

mille piastres, 
jetées dans le comté de Hull, som­
me qui ne représenterait encore 

bien faible part du pillage

D'après les der­
nières statistiques la fortune de 
Henry Ford est de plus de 1000 
millions de dollars, 
ment d'auto est évalué à 600 mil-

Washington.
boisson. Il 

aujourd'hui 74 ans et vient 
, , ,n„teï 'ie payer une autre amende, 

iprlmeriflі et."“.‘ulKM*® " "métier" lui a fait рае-
ім» russes et'poloniD»m ™r Plu. de 40 ans en prison.

r.'sir,

"Je suis prêt à travailler pour 
avec

qu’une
pratiqué par l'Américain King dans 
les goussets du peuple depuis 19 21.

Son établisse-la reconstitution nationale
Canadiens de bonne volontous les

té. à quelque parti, à quelque race 
à quelque croyance qu’ils appar- 

Je veux m’unir à eux. et
—Le "Matin".

tiennent 
j’espère que 
on pourra 
core l’immense

(tiques « entrepris e»
OU qui offrede» OCCU 
Varient. Des défeiis 
-raison de février, 
icrire Totre nom eor . ■■ .
irrone ce bulletin Par Я ' vlron 12,000 personnes ont i sont nos hommes et nos femmes 
et pent facilement n ■■ «mandé leurs passeports pour les1 qui sont dans la force de l'âge et 

■Mats-Uni

Montréal 
El là-dessus 

dless-français?
'“niable.
* ''de à raison

le 29 octobre prochain, 
constater qu'ils sont en- 

majorité dans leLa Grande^Saignée CONDAMNE PAR
LE TELEPHONEpays.

L’HON. M. FAUTKUX
é future 9 durant les trois der- 

tant à Québec qu’à
- Pour la pre- 
peut-être dans

de la santé qui s’en vont Windsor, 
fois

André Fauteux nous a 
commenté dans les termes suivants 

de l’hon. M. Patenaude

AVE BRAULT
l’histoire un jugement vient і I 
d’être rendu par téléphone à Y 
longue distance. Le magistrat ' ; 
Smith de Windsor a entendu < •

Et la Province de Québec, cette 
terre qui voudrait tant garder les 
bras et- conserver les coeurs de ses 
enfants les voit avec désespoir al­
ler fondre et disparaître à jamais 
dans la République cosmopolite du 

Et, pourquoi cette saignée

parlement Français 
de pincement de

le retour 
dans l’arène fédéralecombien de Cana-

Statletlque épou- 
La Province de QuébecCO & С0МРА L'entrée de l’hon. M. Patenau- 

la politique fédérale me ré- 
Elle est l’acte

de dans
jouit sincèrement 
logique qui s’imposait après ses 
déclarations de Lachine.

"Notre province, partlculière-

au téléphone à longue distan-, , 
ce la déposition du constable ] ‘ 
à Pointe Pelée et a condamné ; • 
l'accusé, coupable d’avoir de < . 
la boisson en sa possession, à ' ’ 
$50 d’amende. J ’

rement en ObU£ 
alee et Gouverne®°"

de 4,000 âmes par

•isf* ,CeUX qui partent Qui sont- 
•я ne sont certainement pas 

imbéciles, des 
indésirables. Ceux qui 

ce 90nt nos jeunes gens, la 
et 1 espoir de la nation : ce

terrible qui dure depuis des an­
nées. pourquoi? Parce que la pro­
vince s’est laissé bander les eyux 
par les politiciens arrivistes.”

ist, 290 rue St-J

Impotents, des
blades, des 
Partent 
•leur

en lui un homfaement, trouvera 
toutIS ANNONCEURS qualifié pour guider sûrement 

destinées; avec son concours—La "Libre Parole", ses

OTTAWA. ONT.It. влов

E CANADIEN LIMITEE
■PropriétairesKdlteui

DALHOUSIE308-305 BUE

UNE BIERE 
MEILLEURE

DANS GASPE

IL N’EST PAS improbable que 
M. Ferguson se rende de nou­
veau au désir de la majorité 
et modifie encore la loi de 
prohibition.

g

і On peut dès mainte­
nant prévoir que la loi de prohi­
bition sera de nouveau modifiée à 
la prochaine session pour qu'elle 
réponde davantage au désir de la 
majorité.

La prohibition est assurément 
le problème le plus délicat que M. 
Ferguson ait à résoudre. La bière 
4.4 fut un premier pas. Par cgtte 
mesure M. Ferguson peut s'assu­
rer d'une façon certaine quels sont 
les sentiments de la population. Il 
est évident que les anti-prohlbl- 
tionnlstes qui constituent la majo­
rité Comptent que le gouvernement 
modifiera encore la loi. Pour cette 
raison il n’est pas improbable que 
le gouvernement pour répondre 
au désir de la majorité légalise 
prochainement la vente d’une bière 
plus forte.

Toronto.

ÉÀ
Le Dr L. P. Gauthier, candidat 

conservateur dans Gaspé et les 
Isles (le la Madeleine, est parti il 

quelques Jours pour aller faireУ a
la campagne dans son comté. Pen­
dant son séjour là-bas 11 Ira pas­
ser une semaine aux Isles de la 

D'après les nouvellesMadeleine.
recevons de cette région,que nous 

la candidature du Dr Gauthier s ou
sous des auspices particulière­

ment. encourageants.
A part les considérations d’ordre 

politique général qui militent dans 
cette région comme dans le reste 
du pays en faveur du retour au 
pouvoir du parti conservateur, les 
gens de Gaspé en élisant le Dr Gau­
thier comme leur député, confieront 
ce mandat à un des leurs qui par 
son expérience passée et sa con 
naissance des besoins du comté, 
s’intéressera plus que tout autre 
au bien-être de ses constituants.

M. R. Lemieux se cherche un 
autre comté plus sûr que Gaspé où 
Il n’ira que faute d’être accepté 
ailleurs. Les gens de Gaspé et (les 
Isles lui feront une grande charité 
le 29 octobre prochain en se dis­
pensant des services qu’il offre s! 
à contrecoeur.

LES PRISONNIERS
DANS ONTARIO

La population pri­
sonnière en Ontario a augmenté 
de 1,884 au cours de l’année. Le 
total est maintenant de 15,879. 
L’emprisonnement dû à la prohibi­
tion est de 4.027 contre 3,482 l’an 
dernier.

Toronto.

DES PATATES CRUES
Londres.—"Je recommande for­

tement de manger des patates 
Depuis 4 ans je suis ce ré­

gime et Je me aehs dix ans plue 
Jeune.” a déclaré le Dr W. Dawes 
du Montana à la convention inter-; 
nationale des ostéopathes. Par sa 
doctrine il préconise de manger 
tous les meta crus.

TEMPERATUREARCHEOLOGIQUES
IMPORTANTES PRONOSTICS POUR LE MOIS DE 

SEPTEMBRE

“Soyons ce fiena d’abord”
Le Grand Hebdomadaire Français d'OntarioLE CANADIEN “ LE CANADIEN ”
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L’oeuvre diabolique
m SOULEVERA LES PREJUGES DE LA GUERRE ?

"C’est faire oeuvre diaboli­
que que de soulever les pas­
sions qui dorment depuis la 
guerre."

Cette déclaration du pre­
mier ministre King à Alexan­
dria samedi dernier ne devrait 
pas rester sans écho dans , la 
province de Québec surtout 
chez les candidats libéraux qui 
s’apprêtent à soulever de nou­
veau le préjugé de la guerre 
pour aveugler l'électorat.

"Tout homme qui profère 
une seule parole avec l'inten­
tion de soulever les passions 
qui dorment depuis la guerre 
ne peut être un vuir patrio­
te", a ajouté le chef libéral.

Cette déclaration s’adresse 
aux libéraux de Québec qui 
depuis quelques semaines sou­
lèvent ces préjugés. Ils comp­
tent aveugler encore l'électo­
rat en agitant des questions 
totalement étrangères à l’é­
lection actuelle.

Il ne s’agit pas aujourd’hui 
d'établir la responsabilité de 
notre participation à la guer­
re. On a prouvé d'une façon

catégorique que les con-. 
servateurs et les libéraux sont 
solidairement responsables de 
toutes les mesures de guerre. 
La conscription comme toutes 
les dépenses affectées à notre 
participation à la guerre est 
l’oeuvre commune des deux 
partis. Personne aujourd'hui 
peut en douter, ("est pour cet­
te raison que M. King, le chef 
libéral n’hésite pas à dire que 
“c'est faire oeuvre diabolique 
que de soulever ces préjugés."

Il s’agit aujourd'hui de dé­
cider si le pays doit continuer 
à patauger dans le marasme

M. King demande un re­
nouvellement de mandat pour 
résoudre les 4 problèmes du 
jour: les chemins de fer, l’Im­
migration, le tarif et la réfor­
me du sénat. Ce sont là les 
quatre questions que les ora­
teurs libéraux doivent débat­
tre et s’ils s’en écartent pour 
soulever les préjugés de la 
guerre nous leur répondrons 

•hef, M. King:
Vous faites oeuvre dlaholl-

avec leur

Avant la bataille
Avant de se porter dans l'ouest à la fin du mois la bataille élec­

torale se poursuli cette semaine dans les provinces maritimes où les 
deux chefs M. Meighen et M. King tiennent une série (l'assemblées. 
La presse de cotte partie du pays prévoit que la débâcle libérale sera 
générale. Les Journaux d'Halifax, de St-Jean et de Moncton s'élèvent 
avec véhémence contre le régime actuel et demandent un changement 
de gouvernement.

En Ontario, où les chefs viennent de terminer leur tournée préli- 
TniTiaire la situation se définit davantage. Les fermiers-unis ont an­
noncé qu’ils abandonnent l’arène politique—de sorte que dans la plupart 
des comtés la lutte se fera entre libéral et conservateur.

Dans l’opest à la campagne qui se portera à la fin du mois la situa­
tion générale, indécise au début de la semaine, se précise rapidement.

Les progressistes <iuі не retrancheront dans cette partie du pays 
n’ont pas encore mobilisé leurs forces. L’ancien chef Crerar s’est 
retiré de la lutte et M. Forke. le chef actuel, n'est pas encore très actif.

Mais de toute façon la mobilisation se poursuit dans tout le pays 
et on peut prévoir qu'à la fin. c'est-à-dire quatre semaines avant la 
votation on pourra juger avec assez de précision la situation d’ensemble.

VOILA QUE DE Winnipeg on 
rapporte que M. Harry Leader, 
candidat progressiste déclinerait la 
lutte contre l’hon. M. Meighen dans 
Portage-la-Prairie. On l’a invité à 
faire la lutte contre le chef con­
servateur de nouveau cette année 
et il a répondu qu’il préférerait se 
retirer définitivement.

rée dans Gaspé cherche un refuge 
dans Nlcolet De son côté M. Gau­
thier est prêt à croiser le fer avec 
tout venant et affirme que jamais 
le sentiment populaire dans tout le 
comté lui a paru si favorable. Dans 
la capitale les chefs conservateurs 
sont convaincus que M. Gauthier 
sera élu par une forte majorité.

LES PRORESSISTES songe­
raient cependant à désigner des 
candidats dans tous les comtés de 

Jusqu’ici ils ont été très 
On attend le mot d'or-

LA CONVENTION conservatrice 
d’Ottawa au théâtre Russell le 23 
prochain aura à choisir entre plu­

sieurs aspirants très sérieux. MM 
j Champagne et Chabot aspirent è 
lu candidature française tandis que 
les aspiran4s de la candidature an­
glaise sont MM. Honeywell. HUI. 
MeClenaghan. et Plant, 
tous des politiciens bien en vue et 
qui ont une carrière bien remplie 
On prévoit que l’hon. M. Meighen 
portera la parole à la convention

l’ouest, 
peu actifs, 
dre de M. Forke.

"JAMAIS DANS ma vie je 
n’ai prononcé une seule paro­
le qui put soulever une race 
contre l'autre." a déclaré à 
Drummondville l’honorable M. 
Meighen en réponse à M. King 
qui l'a accusé de soulever le 
cri de race.

Ce sont

(Suite a la page 5)

M. MOTHERWELL, ministre 
de l'Agriculture, a déclanché 
la campagne libérale dans 
l'ouest samedi dernier en fai­
sant un grand discours à Sel­
kirk.
parti libéral et a ajouté 
tends le résultat de l’élection 
pour dire le nombre de com­
tés que nons remporterons." 
M. Motherwell est devenu pru-

1 L’INTELLIGENCE f 
DANS LES JAMBES |?

Il a prédit la victoire du 
‘ J’at-

Avez-vous de longues jam 
bes. de longs bra 
corps? Si oui. c’est que vous 
êtes d’une intelligence au-des­
sus de la moyenne.

Ce sont, du moins, deux sa- _ 
vants américains, les Drs Gar v 

IX rett et Sante-Naccarati. spé- 
| y clalistes des maladies menta 
| les

Л Leurs observations ont por- 
X té sur 300 étudiants de l’Uni- 
Y versité de Columbia. Il s'est 

trouvé qu'à chaque fois une 
intelligence supérieure corres­
pondait à de longs bras, à de 
longues jambes et à un petit

Henry Ford, John D. Rock- 
feller. le général Pershing 
etc., disent les deux docteurs 
en question, sont des exem­
ples qui illustrent leur thèse 
de même que Washington 
Lincoln et le président W41-

s et un petit

"DEPUIS COMBIEN d'an­
nées le parti libéral nous 
chante-t-il que nous sommes 
à la veille de la prospérité: je 
n'ai jamais vu de veille si lon­
gue" a déclaré M. Meighen à 
Chatham samedi dernier.

qui nous l’affirment

DANS GASPE
M. le Dr L. P. Gauthier se dis- 

à faire une lutte très éner­
gique dans le comté de Gaspé où 
il est le candidat conservateur of­
ficiellement reconnu par les chefs.
M. Gratton O’Leary, qui avait 
moussé sa candidature comme con­
servateur est actuellement en Aus­
tralie.
nal qu’il ne sera pas de retour au 
payS avant le mois de novembre 
M. Gauthier sera le seul candidat à 
faire la lutte contre M. 
s’il se présente. Il n'est pas encore 
certain que M. Lemieux soit de nou­
veau candidat dans ce comté. La 
rumeur veut que le président de la 
Chambre sentant la lutte trop вег

Il vient d'écrire à son jour.

Mais c’est là une thèse que 
beaucoup de gens n'admet­
tront pas: ceux qui disposent 
d'un gros corps, de petites 
jambes et de petits bras. . . 
naturellement!

Lemieux

“* Лш «“* d, 
ajoura assez."

Talleyrand.

Creame

‘_____
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CONSEILS A LA MENAGERE
TECUMSEH 

Tél. 103-R-З

:

Pour le Ct4e
WINDSOR 
T#l. 551eLe Foyer 

des Dames
CONSERVES DE HARICOTS 

VERTS
VIN I)E CERISES 

Ecrasez des cerises presque mû­
res, pour en détacher les noyaux 
sans les casser. Pressez la pulpe 
sur une toile grossière ou un ta­
mis et ajoutez 1-2 livre de sucre 
par pinte de jus. Versez dans un 
tonneau en ajoutant un peu d'eau 
et laissez fermenter pour soutirer | 
le vin aussitôt qu'il esra suffisam­
ment clarifié.

En y ajoutant les noyaux cas- 
le vin aussitôt qu'il sera suffisam- 
de noyaux.

[■MTlcultnre e*t ta 

plu Р‘пЛе

le гісЬсюе
pays.

Cueillez les haricots par temps 
bien sec, le matin de préférence, 
et retirez poittes et fils avec soin.

Cette opération terminée, jetez 
les légumes dans l'eau bouillante 
salée d’où ils seront retirés après 
une minute d’ébullition 
refroidir, puis mettez-les bien ali­
gnés lés uns sur les autres dans 
un pot de grès dont le fond aura 
été masqué par des feuilles de vi­
gne. faites des séparations avec de 
nouvelles couches de feuilles de 

Quand le récipient

•«

de notreDr. P. POISSON ■#
hi,

-Ci

t» MEDECIN - CHIRURGIEN 

TECUMSEH, ONT.

\ Laissez

Â 1TE LA,8
$ £rЯ1 tVr <5

Y:
HEURES DE BUREAU Hre. au THEATRE 

Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12 
Mercredi—Matinée 

et soirée 

......

ON SK RUINE
de 1915,

loews Hcommknt
8 à 9 m.
1 à 3 .m.
7 à 9 .m

9 à 12 a.m. Dimanche

BIERE D’ORGE
Cinq gallons d'eau, un pot d'or­

ge et le tiers d'une livre de hou-

minutes et couler dans une toile 
fine. Ajouter une once de gingem­
bre* moulu. un pot (le mêlasse et 
une pinte de levure. Brasser le 
tout et verser dans un baril que 
vous laisserez débouché près du 
poêle, si possible, pendant deux 
jours. Bouchez le baril et laissez 
fermenter pendant douze jours, 
puis embouteiller et laissez vieillir 
au goût, dans des bouteilles ca­
chetées de préférence.

à l’automne
grande récolte de blpresque empli, recouvrez d'un lit 

de feuilles de vigne sur lequel 
vous poserez une pierre assez lour­
de (bien lavée, cela va sans dire».

«aliet Bée de la 
I l'Ouest 
-Joseph
à “x”

^mi-section 
00 minots
élevé. Joseph avait réalisé ui 

,t net de $30,000,
trouvait-il récompens< 

de ses ennuis, d(

y.•: Canadien.
demeuі» Laframbôise 

Sask.. avait récolté, su; 
entièrement payée

Faire bouillir pendant 40

I a
Versez dans le récipient jusqu'à 

ras du bqfd de l'eau saturée de 
sel et placez dans un endroit frais. 
Ayez soin de remplacer l'eau au 
fur et à mesure qu'elle s'évapore­
ra. et faites dessaler vos haricots 
quelques heures avant de vous les

de blé. Avec U
act et déliva- plaisir par le tour qui les acconi-En agissi nt avecr sur sa récoltesse. en portant des toilettes aus- pagne 

si élégantes que décentesAimer Selon les lois de l'harmonie, il 
nous occuper de ce que l'on peut і faut qu'il y ait unité de rappont de 

bien dire, nous ferons respecter. ' bienséance, entre la personne qui 
a la foi--, les règles de la modestie parle, les choses qu elle dit et le - 
chrétienne et celles de la vraie dis-1 ton qu'elle prend pour les dire—

car le ton fait la chanson.—tout. 
Et. s:, autour de nous, quelques ; en observant la charité chrétienne.

1 Evidemment, cela suppose une 
âme intelligente, pieuse, qui sait 

Il faut bien se mettre comme j régler avec bienveillance tout ce 
і es autres .mi faire - ni me tout le qu'elle anime. Ce sont autant de

Aussi se 
ses labeurs 
longues
lnfin il était riche, riche tout 

fortune devant lui

і Adresse Télégraphique 

"Native" Toronto.
Téléphones: 

6805—6806

années d’attente•ette terre.it- serais passé sur
d'amour, que pour un jour m ouvrir.

Alors 
Coeur débord. Adélaïde,

I NK EVITE DE GAZ 

Au lieu d'employer la flamme— 
moyen dangereux pour trouver 
une fuite de gaz. imbibez une épon­
ge d'eau très savonneuse et pro- 
menez-la le long des tuyaux.

La moindre fuite occasionne des 
bulles de savon.

fera-t-il de tout cet argent, 
isera-t-il les beaux rêves qui 

esprit depuis long-

t inet ion.

se transfigure, 
tout se doit interpréter, 

hértr. vaste nature?

voix s'élèvent pour dire 
....C'est la mode.

en moi que tou:A Smith, Rae & Greer
AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

lent son
PS? Ou bien, prévoyant l’avenir 
»ison du passé, prendra-t-il soin 

réserve quelqu’ar-

nd
fait d<

-j'

NU-TETEt, mettre en
A la campagne, dans les jardins, 

sur les routes, dans la ville même, 
voici que les femmes vont nu-tête. 
Et la mode des cheveux courts 
donne à cette fantaisie nouvelle un 
caractère charmant, imprévu, où 
la grâce féminine retrouve tous ses

les années de disette?qualités et de vertus dictées par 
Il faut obéir aux couturières: les lois de la décence qui est une 

loi de Dieu.
Nous devons répondre énergique- nière de plaire.

gne tous les coeurs.

: . 'est surtout comprendre, 
fond de l*un:vers’

ne peut rien apprendre

les jours cependant uneNon : Aim.
sous peine d'être ridicule, etcC'est vivre dan- le sens p ide voyageurs de commerce se 

aient chez Laframbôise. On lui 
char, dernier modèle.

C'est aussi une ma-
NETTOYAGE DES CARAFES
Coupez une grosse pomme d-e 

, terre, préalablement épluchée, en 
petits morceaux de la grosseur 
d'une noisette. Introduisez-la. ain- 

I si traitée, dans votre carafe avec 
une ou deux pincées de gros sel: 
ajoutez un grand verre d’eau, agi­
tez très fort dans tous les sens. 
Videz la carafe et rincez plusieurs 
fois à l'eau claire, et ai le verre 
n'est pas assez limpide, recommen­
cez une deuxième fois l'opération 
et vous aurez alors, sans nul dou- 
te. pleine satisfaction.

qui séduit et ga- t EDIFICE CONTINENTAL LIFE kit un
L la bagatelle de $2,000.00; 
L tracteurs nouvellement inven­
ta perfectionnés pour $2,000; 

instruments aratoires encore 
Lus sur le marché, etc. Notre

-Si c'est la mode de se mettre; 
d'une manière indécente et d'offen-1 
ser Dieu, nous n'avons aucun désir 
de marcher sur vos traces.

Tout récemment, l'archevêque • 
de Pise a interdit aux femmes qui 
suivent de trop près une mode qu'il 
juge immodeste, l'entrée des égli­
ses dans son diocèse.

rempli de certitude 
ui retourne ébloui: 

■s: qu'une inquiétude 
de lui.

Le besoin de

l'appel 
de Dieu

G. LARRATT SMITH
. RICHARD H. GREER, C.R. 371 rue Bav

c est chose v -facile. Mais il sied de ne montrer | ™OMAS B. RICHARDSON

qu'une jolie chevelure. E, sur bien | J0HN R CARTWRIGHT TORONTO, CANADA

-ІиГвепТеііеі8''-rZIZZ-•-*" !
temps a laissé prématurément sa I 
marque. Est-ce notre vie intense 
est-ce l'atmosphère de nos villes— 
sait-on? — mais les femmes d'au­
jourd'hui grisonnent plus vite que 
leurs aïeules. A trente ans. il n'est 
point rare d'avoir quelques che­
veux blancs, et, si l’on n’y prend 
garde, la contagion gagne, les plus 
colorés s’éclaircissent à leur tour.

A trente ans, à quarante ans. 
n'est-ce pas la plénitude de la vie?
A cet âge. une femme n'a pas le 
droit de paraître déjà vieille cal 
elle est jeune et d'âme et de coeur.
Tète nue, avec des cheveux blancs?
Mais c'est impossible!

C'est alors qu’il faut recourir au 
coiffeur et à la teinture. Il ne faut 
pas paraître vieille avant le temps.

Rester tête nue

Ainsi se passe îa vie des fem­
mes et des hommes : à ignorer ou 
dédaigner ce qu'on possède, puis 
à cultiver l'illüsi(fn qu'on peut con­
server ou ranimer encore un amour 
qui depuis longtemps ne leur ap­
partient plus.

Le se laissa tenter de tout et 
thêta pour $6.000.
I jouir un peu et non pas seu- 
Lt travailler.
L mode était d'aller passer Chi­

en Californie: Joseph partit, 
І toute sa famille en automobile 
t pouvoir voyager plus facile- 

tt et goûter là-bas plus de char- 
l Ce fut donc l'occasion d'une 

use de $4,000.
|é l'hiver dans les pays chauds, 
jph revint au printemps frais 
bpos pour continuer d'augmen- 
ou plutôt pour regagner ce 

I avait dépensé.

II fallaituche
'aube len'ement lui prep.

Quand
Quand ûr.

T utefois. il est juste de reeon- 
ru-.iîre que beaucoup de femmes— Pour Vos Epargnes

Votre Première Pensée C’EST LA
il faut les en féliciter. — dans 

iété. ob-
La —Gérard d'Houville.miel, ’outes les classes de la 

і -ervent dans leurs habillements rt
fie

Le/fr)
j i-urs ajustements les lois de la dé LA VIANDE EN ETE

Il suffit de la plonger entière­
ment dans du lait caillé pour qu'el­
le se conserve plusieurs jours sans 
se décomposer. Même pendant les 
plus grandes chaleurs.

Le coeur d'une femme est plus 
mystérieux, plus renfermé sur son 
secret arôme que la fleur en bou­
ton. plus libre que le pollen: ce 
coeur est à la fois fantaisiste et 
traditionnel comme la nature.

—Gérard d'Houville.

Une femme qui ne fait rien est 
plus occupée qu'un homme qui tra­
vaille - -.Gaston berys.

Après avoir

SECURITEa leurs rt leurs yeuxQue parce qc en I- 
pas:

Saint Paul recommande que les 
femmes soient vêtues comme l'hon­
nêteté le demande, qu'elles se pa­
rent de modestie et de chasteté et 
non avec des cheveux frisés, ni des 
ornements d'or, ni des perles, ni 
des habits somptueux."

la vie universelle

Ouvrez un compte chez nous et vos épargnes por 
teront la garantie de toutes les ressources de 

LA PROVINCE
Devenez un déposant aujourd’hui et jouissez 
de la sécurité en plus d’un service courtois.

La Caisse d’Epargne de la Province d’Ont
Succursale d'Ottawa:

Jaeqpes NOIR. VIN DE CERISES A GRAPPES

Ecrasez dix livres de fruits avec 
leurs noyaux que vous mélangerez 
à deux livres de sucre et laissez 
tremper dans deux gallons d'eau, 
pendant quinze jours. Filtrez à tra­
vers un linge et embouteillez.

J! Dor pouvoir atteindre son but 
facilement il acheta au comp- 
nne autre demi-section dans 

oisinage, au prix de $12,000. 
в. plein de courage, mais man- 
it de bras, Laframbôise dut en- 
r deux hommes et on fit les 
lilies dans les meilleures con-

Je ne veux pourtant pas. 
blés lectrices,

’.ai-ser-aller"
vous inviter à un 
à un manque de te­

nue qui dénoteraient un- absence 
de goût et un manque de respect 
de soi que la dé* -псе ne saurait

La décence et la mode Il faut laisser chacun vivre à sa

au . fendre sévèrement toutes nudité'Salomon a mis la décen 
nombre des parures de la femme an» ■-
forte. ■nseiller.

mieux1 Son Eminent#» voulait que de- 
rien peines afflictives atteignent ces 

1 femmes impudentes qui. quoique 
ouvertes au premier 
faisaient usaee d*ha- 

et transparen 
d’une immo

■tre-temps. le dimanche et sou- 
■ la semaine, des parties de plai 
[étaient organisées: les exposi- 
b, grandes et petites furent Vi­

la; la journée des "sports" sui- 
kcrnpuleusement dans toutes 
localités d’alentour, 
krs la fin de juillet au retour 

■exposition de Régina. il trou- 
k récolte ruinée par la grêle, 
kit un fâcheux contre-temps, 

r une grande épreuve puis- 
I axait négligé de s’assurer. Ce 
koe perte de 75 pour cent

Certes, on ne pouvait n: 
penser ni mieux dire 
ne- vient actuellement plus à pro-

Bien loin de moi cette idée, car 
toute femme doit avoir soin de sa 
personne.

Or. 1- soin apparaît 
des principaux devoirs de la fem- 

soin d elie-mêm-. de ses en- 
- -a famille et de son inté-

mEt
181, rue Sparks A. C. Smith, gérant* •»

14 antres succursales.pes. ■mme l'un

ornement- féminins, celui qui pare

:e honnêteté exté- 
as gracieux des

par la.

BeautéЛ1fai *1le plus d'avantages 
mieux ressort:

!tr-
Non seulement la morale, l'hon- 

lêteté. la bienséance nous font un 
ievoîr d'observer la décence dans 
e vêtement, mais cette vertu s'é­

tend sur les grâces du maintien, la 
manière de marcher, de tuser en 
société, de prendre part ou de di­
riger ave- esprit la conversation.

La grâce du maintien 
dire une attitude aisé*- sans affec­
tation. une contenance gaie et mo­
des?*- une démarche sans pesan­
teur et légère, sans précipitation 
qui plaît et qui charme.

Il y a aussi la grâce dans la ma­
ria ns les mouvements (lu 

orps : d.e la tête, des yeux, le jeu 
des main- soutenues par les at­
tentions visibles à témoigner l'es­
time omme a la mériter.

La grâce, ou les grâces de l’es­
prit. qui font le charme de la vie 
sociale, c'eat une manière de pen­
ser de causer en donnant un tour 
de sentiments, en recherchant des 
mots choisis, un tour d'expressions ! 
agréables qui non seulement plai­
sent par le sens des paroles, par la | 

manière de les dire, mais qui font milieu peut être porté avec ou sans manteau

y. Kga: cCependant, combien de femmes prônent l'harmoc de la toilette
tes les circonstances de la V- écartent de

raie chrétienne 1 Je n en veux pour ! v - 
preuve que les toilettes extrava­
gantes portées dans les rues

et dans les villes 
aux bonnes j

moeurs et qui provoquent de vrais
scandale?

Il est
oui se dévêtent aine: ave tant de j bi - 
facilité attestent par la qu'elle* - .r.: 
s'ont aucun sentiment religieux, dira 
car i% pureté de= mœurs 
■tement liée a la pratique de la re­
ligion c'est sur la religion que • ' est par 
sont fondées les bonnes moeurs. faut ressembler ;

Les talon? haute le* bas ajov- j E* e n'est point du tout la pren- 

rée. transparents ou ' couleur dre pour modèle, 
chair" les bras nus. composent j Ma soeur, fue de tousser e- de era- - 
une mise des plus choquantes j cher comme elle.

La vogue des tissu? cla:rs et ; Au nom de la loi morale et des 
légers, un peu diaphanes, composée j bonnes moeurs, nous devons ai- 
pour la saison chaude, donnent lieu | mables lectrices, protester par la

-implicité et la modestie dans no­
il me pia.lt de rappeler pieuse- j tre mise contre les excès faibles 

ment l'édit de S Em le cardina і ou coupables et l'immodestie de 
Amette. qui avait ordonné de dé- 1 certaines femmes.

principe? de ŒO-

lï t

Une masse de cheveux 
brillants

:eintes adou d'aut 
lardiment le? coulei

femmes 
e: il y en a beau- 

?e mettent indécemment

tes. de-

vV■A’*

mm
tlsilÉIвшш

kframboi.se résolut donc de ré- 

r 8on train de vie. Cette année 
| n’irons pas en Californie, dit- 
h°ir à sa femme. Par malheur 
кше était prête depuis long- 

[S| les commandes d’Eaton et 
ron drivaient régulièrement 
Г mal*e- c'était si commode! 
Г (*onc crise de nerfs, des

іpar except. Xendroits pub:

w
1

і es plaindre, mais sefau'
que le? femme* , zirder de le- imiter, car elle- su- 

tnt de mauvaises influences e*
Une bouteille de 85c de "Danderi- 

ne" accomplit des merveilles ваг 
les cheveux de toute Jeune fille.

gh u
•Vu !

pré.étro r une personne 

les beaux -ôté? qu'il lu
l

H I )
Mesdemoiselles! Essayez ceci ! 

Quand vous voue peignez, humec­
tez votre brosse d'un peu de "Dan- 
derine" et passez-la dans les che­
veux. L’effet est étonnant! Vous 
pouvez faire la toilette de vos che­
veux Immédiatement et vos che-

La "Danderlne ' tout en emi 
lissant, renforclt et stimule chu 
cheveu qui devient épais, long 
fort
ber et les pellicules disparai 
Procurez-vous
"Danderlne" dans toute pharmi 
ou comptoir de toilette et то 
comme
beaux et pleins de vie après ce 
fraîchissement et délicieux tr* 
ment.

THE DANDERINE CO., WINDSOR, ONT.

* artes Prof-
%

Les cheveux cessent de pour
‘, —

L. CHABOT, M.D.
MEDECIN

CHIRURGIEN

bouteille
\

veux paraîtront deu» fols plus
cheveux deviensune masse de cheveux 

' brillante, pleins de vie et possé­
dant une souplesse, une fraîcheur 

1 et une beauté Incomparables.

a beaucoup d'excentricités. tUché à l'Hôpital Civique 
consultant de 

pitaI Général d’Ottawa, 
rue Water.

LAURIER EST 
TM. Rideau 960

Voici trois modèles du grand chic porté aux courses à Paris ces jours derniers Le costume du

0 AVE.

de ] Même à son plus* cher ami il ne 
pouvait laisser voir combien il 
avait souffert et à quel point son 

alors? amour avait été blessé.
Sir Percy se tut; un sourire bi- 

zarr*. presque amusé, se jouait au 
coin de sa bouche expressive 
évoquait la vision de sa belle et 
chere Marguerite qui l'avait si 
profondément aimé et cependant 
tant fait souffrir, et il regardait 
son ami en pensant qu'il ne tarde­
rait pas à comprendre, lui aussi, 
quelles subtiles contradictious peu 
vent se livrer combat, en certaines 
circonstances, dans les mystérieu­
ses et troublantes profondeurs d'un 
coeur de femme.

Il fit un mouvement comme s’il 
allait dire une chose Importante 

ris cela seule- un mot qui serait *un réconfort 
pour son ami. puis, se ravisant, il 
souleva ses larges épaules et con­
clut simplement:

A la grâce de Dieu ! Agissons 
Je pour le mieux, chacun de notre 

côté, et ne perdons pas confiance 
Derouve le regarda, surpris de 

son hésitation, se demandant ce 
qu’il avait voulu dire, mais le vi­
sage de l'Anglais était impénétra­
ble et ne témoignait que d'une af­
fectueuse sympathie.

;—Maintenant que vous, savez 
mon amour pour elle, dit alors De­
rouve, faisant effort pour dominer 
son émotion, voulez-vous me pro­
mettre de veiller sur elle, quand
ils m'auront arrêté à sa place, et Le citoyen Fouquler-Tinvllle 4se 
de la sauver, en souvenir de moi? surpassait: il était Infatigable.

Le même bizarre et énigmatique Ces trente-cinq

—Qu'avez-vous 
faire?

sourire revint aux lèvres de sir

—La sauver ? Attribuez-vous 
donc un pouvoir surnaturel aux 
Mouron-Rouge et à moi-même.

—A vous, oui. répondit sérieu­
sement Derouve.

Une fois de plus, sir Percy pa­
rut prêt à révéler quelque chose 
d'important, mais, une fois de plus 
il réprima son désir de parler. Il 
n'é?ait pas un impulsif, mais bien 
an homme d'action réfléchie, â la 
fois pratique et observateur. Un 
regard sur son ami, en lui révélant 
sa nervosité, l'avertissait qu'il n’é 
tait pas en état, pour le moment, 
de l’aider utilement dans l'exécu­
tion du plan qu’il avait préparé, et 
qui ne tenait qu'à un fil tant il 
était audacieux et précaire.

—Je ferai l'Impossible, dit-il 
simplement avec une chaude et 
cordiale poignée de main.

étaient accusés de trahison à la 
République, Ils avaient été arrê­
tes pour conspiration avec ses en­
nemis et le Comité de salut public 
n’avait pas manqué de trouver, 
pour chacun, une irréfutable preu­
ve de culpabilité. C’était parfois 
une lettre écrite à un ami et saisie 
à la frontière, un mot de blâme 
sur les extrémités auxquelles se li­
vrait ce régime de fraternité: un 
simple tressaillement d’horreur ou 
de pitié en passant devant l’inlas­
sable guillotine toujours en action; 
moins encore, une épée rouillée ou 
toute autre arme 
d'usage — trouvée dans la maison 
du plus paisible bourgeois, était 
apportée devant le tribunal comme 
témoignant des plus belliqueuses 
dispositions contre la République 
une et indivisible.

Tout cela était d'une simplicité 
terrible, et l'éloquent Fouquier- 
Tlnville avait obtenu trente-cinq 
condamnations sur trente-cinq qu'il 
avait demandées!

Il n'était donc pas surprenant 
que ses amis le déclarassent un 
grand homme et que lui-même sus­
pendit un instant l'audience pour 
se reposer et se rafraîchir.

Une moyenne de Aussi bien sa Journée n'était pas 
finie!

Les détenus politiques atten­
daient leur tour. Ils avalent été 
arrêtés en si grande quantité, ces 
derniers temps, que le citoyen pro­
cureur n'était pas arrivé à se met- 

j tre à Jour avec eux et ne savait 
prisonniers j plus où donner de la tête.

marquée que le citoyen-député!
dont l'entrée avait рготи 

un murmure de sympathie.

S Vraiment, il eût été injuste de
reprocher à ce procureur trop oc­
cupé les crimes qui s'accomplis­
saient journellement aux quatre 
coins de Paris et qui restaient im­
punis. Et d’ailleurs, il eût été éga­
lement injuste de reprocher quoi 
que ce fût aux voleurs et aux as­
sassins qui se bornaient à imiter 
tranquillement, en toute paix de 
çonscience, ce qu’ils voyaient faire 
chaque jour au nom de la loi, par 
les gouvernants de la France!

Tout allait bien ainsi.

FEUILLETON DU CANADIEN —La défendre jusqu'à 
—Vous l'aimez encore, 

demanda Blackeney ave# un sou-
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une boi L A. GAUTHIERse de l’audience amena 
eulade terrible accompagnée 

voulaitUn Serment Encore? Il force Jurons. Chacun 
au premier rang, les femmes і 

pendant le 
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Soir sur

"Le regard, l'accent, marquaient 
assez la détresse d'une passion 
sans espoir pour renseigner com­
plètement le chef des Mouron-Rou.

Mais celui-ci n'en poursuivait 
pas moins son enquête.

—Elle vous a trahi pourtant.
— Mais quelle terrible expiation 

elle s'impose' Et puis, vous ne sa­
vez pas ami. elle était liée, ou du 
moins elle se croyait liée, par un 
serment
pere et à son frère de se venger 
de moi . J’ai appr 
ment aujourd'hui! 4

—Et vous êtes prêt à pardon-

tout. Mais bientôt, v 
lence s’établit sur le 
curiosité.

Soudain, une petite voix 
s'éleva:

—Oh! maman, reg.irdr pap«

rendez-voua. 

Tél. R. 4248
Par la Baronne ORCZY 

Adapté de l'anglsai par LOUIS D ARVERS
d’enW

827 rue
dalhousie.

tout
Hissait pas la République!

Quand l’audience fut reprise, le 
jour touchait à sa fin et l’ombre 
commençait d’envahir peu à peu 
cet immense prétoire où une Jus­
tice travestie était administrée 
le plus impudent cynisme.

Lfe citoyen président reprit sa 
place au centre de la table, 
te de prlmolres. Au-dessus de sa 
tête, et tout autour de lui sur les 
murs lavés à la chaux, la Républi­
que une et indivisible' avait prodi­
gué sa devise 
Fraternité.

un citoyen assassin ne tra- rouve!
Pour une seconde quelques-1 

des rudes visages des galeries1 
on sait que l'en» 

ont été flW 
■ Deroi

instant à 
qui l'être'

No 25. Je ne resterai dans ce damné fût-elle hors WN AIRE

N- M. BELLAMY
' trou que juste le temps d'attendre 

le moment de vous arracher à cet- 
І 'h ville d'assassins.

Derouve secoua la tête:
—Vous pouvez retourner tout 

de suite en Angleterre, en ce cas, 
car jamais je ne quitterai Paris 
maintenant.

Ils traversèrent les rues tortueu- 
du vieux Paris, descendirent la 

rue dee Arts, et sir Percy s'arrêta 
enfin devant une petite hôtellerie 
dont la porte restait toujours ou­
verte, et où Us purent pénétrer sans 
que personne prit souci d’eux.

—Mon hôte n'a rien à craindre 
des voleurs! explique gaiement sir 
Percy, en conduisant son ami, par 
on étroit couloir et nn escalier aux 
marches branlantes, à une petite 
chambre du premier étage: il lais­
se toutes portes ouvertes et chacun 
peut y entrer, mais, hélas! l'inté­
rieur est si peu engageant que per­
sonne n'est tenté!

mollissent
est un de ceux qui 
dans l'hôpital fondé par

Elle avait juré à son
MEDECIN 

VETERINAIRE 

*”• d'expérience. 
» Rue York,

R. 861

Celui-ci échappe un
•c 18douloureuse torpeur 

et répond par un pâle sourire 
reconnaissance de l'enfant.

1

couver-pas sans Juliette 
! reprit Blackêney avec pla-

—Comprendre c'est pardonner, 
dit simplement Derouve. Et

—Votre madone! fit Blackeney 
avec un sourire doucement ironi

■R«*. 8. 4706-J. 
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et i l*Le président ricane 
tiente.

—Amenez les

Mar
ciditX XXIII

A S.accusés! ordolAU TRIBUNAL—Et je crains qu’il soit au-des­
sus de votre pouvoir de la sauver, 
fit Derouve gravement.

—Vous savez qu'elle est dans la 
prison du Luxembourg? demanda 
l’Anglais.

—Je le supposais, mais n'ai pas 
trouvé confirmation de cette sup­
position.

—Et qu'elle sera Jugée demain?
—Ils ne font jamais languir 

longtemps un prisonnier,, répondit 
Paul avec amertume, et J’avais de- І 
viné cela aussi

t-il d'une voix strident!’.
Un hourra de salislarü"” » 

déjà rif«
La Journée avait été excessive­

ment chargée.
Trente-cinq prisonniers avaient 

déjà comparu devant le trlbuna’ 
révolutionnaire, 
cinq à l'heure, ni plus ni moins! 
Douze minutes exactement, pour 
décréter la mort d’une créaure hu­
maine, pleine de vie et de jeunes­
se le plus souvent!

Liberté, Egalité TURCS
de la foule satisfaite, 
par sa passion du moment.

(à suivre)

—Non. la femme que j’aime. . . 
avec toutes ses misères et toutes 
ses faiblesses, la femme pour l'a­
mour de qui Je donnerais ma vie 
pour le salut de qui Je la risquerai 
avec fierté demain.

—Et elle?
—Elle ne m'aime pas. M'aurait- 

elle trahi si elle m’avait aimé?
Il se rapprocha de la table et 

courba son front sur sa main

A droite et à gauche, quatre 
clercs écrivaient sans relâche, en­
registrant sur le "Bulletin du Tri­
bunal révolutionnaire"

JNS “VIT-O-NET’ 
ET “HYDRO”

nie»
MKCO»r

Bodim
AMOVR—Comment pouvez-vous rester 

Ici? s’exclama Derouve. qui ne put 
retenir un fugitif sourire en com­
parant l'élégance et les habitudes 
raffinées de son ami avec la saleté 
répugnante de ce qui l’eetonrait

mensonge 
sur mensonge qt crime judiciaire 
après crime judiciaire.

Le président, reposé et rafraî­
chi, avait repris sa place; Merlin, 
très surexcité, était à 
D'autres personnalités étaient là. 
mais pas une n'avait été aussi re-

— Joseph 
chemin de fer> 8 * 
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du cinéma", pour lui dire qu‘^ 
tombé en amour avec ^ ^ . 
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plus fructueuses. La récolte est 
magnifique, le prix élevé. Soyons 
pratiques. Ecoutons ce conseil: 
“Mettons en réserve”. L’Ouest peut 
être comparé à l’Egypte de l’his­
toire ancienne, où pendant les 
nées d’abondance on emplissait 
les greniers de l’Etat pour apaiser 
la faim du peuple pendant les an­
nées de disette.

LA MESSE DES BLES LE TRAITEMENT DES 
COUCHES DE TABACPour le Cultivateur L’église s’élève au penchant 

D’une colline matinale 
Sa porte regarde les champs, 
Ou l’or pâle des blés s’étale.

(Notes des fermes expérimentales) 

Les planteurs de tabac trouve­
ront qu’il est très utile de prépa­
rer et de stériliser toutes leurs 
couches de semis en automne, ou 
du moins une partie de ces cou­
ches: ils auront d’autant moins à 
faire au printemps quand les tra­
vaux pressent toujours, et ils pour­
ront mieux corriger les effets d’une 
température défavorable.

Il a été démontré A la station 
expérimentale de Harrow que les 
couches de semis préparées et sté­
rilisées en automne rapportent tout 
aussi bien que celles qui sont pré- 1 
parées et stérilisées au printemps.

La préparation d’automne exige 
tout autant de soin que celle de 
printemps. Il faut que le sol soit 
assez humide, meuble et bien pul­
vérisé. Dès qu’il se trouve dans cet 
état, on stérilise la couche pendant 
trente minutes avec la vapeur A 
une pression d’environ 100 livres.

Les cadres des couches et les 
chassis de verre seront stérilisés 
au moyen d’un lavage parfait avec 
une solution de formaline, à rai­
son d’une partie de formaline dans 
50 parties d’eau. On met les ca­
dres en place autour des couches 
dès qu’ils sont stérilisés et on les 
recouvre des chassis de vei*re éga­
lement stérilisés: on empêche ainsi 
que des graines de mauvaises her­
bes et des particules de terre non 

35c stérilisée ne soient apportées par 
le vent dans les couches.

Il est essentiel que l’on se serve 
de la vapeur à haute pression pour 
stériliser les couches, car cette va­
peur est plus chaude, plus sèche 
et pénètre mieux; elle élève égale­
ment la température de la couche 
à un point plus élevé et en moins 
de temps qu’il ne faut lorsque la 
vapeur est à une faible pression.

Pour les couches semi-chaudes 
préparées au printemps, on peut 
employer comme fondation, pour 
le fond de la couche, toutes sortes 
de déchets comme les tiges de blé 
d’Inde, les tiges de tabac, etc., mais 
il n’en est pas de même pour les 
couches préparées en .automne, qui 
exigent une fondation/bn paille. La 
paille, bien tassée, empêche que la 

que Ієн |
plants soient arrachés. La couche 

20c semi-chaude d’automne préparée 

avec de la paille est tout aussi sa­
tisfaisante que la couche préparée 
au printemps.

Le meilleur moment pour prépa 
rev la couche de semis est généra­
lement vers la fin d’octobre, après 
les pluies d’automne ou avant que 
les rigueurs de l’hiver ne se fas­
sent sentir. En retardant la pré 

gQ paration des couches jusqu’à cette 
«.époque, on réduit beaucoup les ris- 

. 9_ ques de contamination par les grai­
nes de mauvaises herbes.

H. A. FREEMAN'. 
Spécialiste en tabac. 

Fermes expérimentales du 
Dominion.

Augmenter 1» pro­
duction f agricole, 
c’est contribuer an 
développement du

^Agriculture est U

РІШ, gra-"6 Murce 
de notre 9 Vne cloche tinte trois coups;

C’est la messe des jours qu’on son- 
[ne,

j l'n prêtre à l’autel est debout; 

Dans les chaises des nefs, personne.

je richesse
pays.
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les Prescrivent

Jean de la PLEBE.

LTE LA FERMIERS ! ! LES BONS CONSEILS 
DE VOTRE AGRONOME

Le bourg commence 4 s’éveiller, 
Une à une bâillent les portes;
On entend les bruits familiers 
Que chaque aube en naissant rap-

Scientifiquement confectionnée de fleur de blé entier, 
d’après un procédé secret de mélange et de cuisson, ils 
jouissent d’une valeur médicale de sorte qu’en plus de leurs 
caractéristiques hautement nutritives ils sont doués de ca­
ractéristiques qui en font des régulateurs digestifs très 
efficaces—Les médecins réputés les recommandent et les 
prescrivent.

lamentations à n’en plus finir. Com­
ment passer Ici un hiver si rigou­
reux? En Californie, la températu­
re est si douce, si agréable, les 
fleurs sentent si bon en janvier. 
Notre homme se laissa attendrir. 
Sa femme partit. Lui demeura avec 
ses deux jeunes garçons....

Voilà de nouveau le printemps, 
le fermier plein d’espérance sème 
le blé. . . le blé de l’avenir. Joseph 
Laframboise reprend courage, il a 
ensemencé au-delà de 400 acres. La 
température est favorable, 
marche à merveille. Il va pouvoir 
se remettre à flots, car l’hiver lui » 
coûté cher. Pour subvenir aux dé­
penses de voyage de sa femme et 
vivre en même temps chez lui, il a 
dû emprunter à la banque sur hy­
pothèque de 8 pour cent...

ON" SH RI INK
de 1915,,

COMMUN! C’est le temps plus que jamais 
de voir aux mauvaises herbes le 
long des chemins publics, des clô­
tures et des fossés. Le cultivateur 
qui a à coeur de tenir sa ferme 
dans un bon état de propreté s’em­
pêchera de faucher toutes les her­
bes qui restent avant que la graine 
soit mûre.

Pratiquez l’aoutage du bois en 
pinçant l’extrémité des pousses. 
Ceci aura pour effet de faire Aûrir 
le bois et d’empêcher de geler pen­
dant l’hiver.

Autour des ruches, entretenez 
l’herbe aussi courte que possible, 
afin de ne pas gêner le vol des 
abeilles.

Pendant la récolte du foin, n’ou­
bliez pas que vos chevaux appré­
cient autant que vous l’eau froide 
comme désaltérant.

Prenez bien soin (l’habituez vos 
chevaux graduellement au foin nou­
veau. Si vous les soignez avec du 
foin neuf sans transition graduel­
le. il peut en résulter des incônvé- 
nients sérieux dans le système di-

Ne cultivez pas autour du pied 
des arbres fruitiers passé le 16 
juillet, car en le faisant vous acti­
verez la pousse du bois qui n’aurait 
pas le temps de mûrir avant l’hi-

lautomne 
grande récolte de blé 

Canadien.
Laframboise

avait récolté, sur 
entièrement payée, 
de blé. Avec le 

Joseph avait réalisé un 
sur sa récol-

êtau
Des voix, des pas. le chant du coq 
Un gazouillement d’hirondelle,
Le treuil criard d’un puits, le choc 
D’un sceau qu’on heurte à la mar­

iée de la 
! l’Ouest 
Joseph 
j “x" Sask 

emi-section 
DO minots 
élevé.

lt „et de 130,000,
trouvait-il récompensé 

de ses ennuis, de-

demeu-

BISCUITS DE SON 
BREDIN

Un tombereau passe qui fait 
Des cachots rauques sur lés pierres. 
Puis un grand silence renaît.
Et le matin semble en prière.

Aussi se
labeur».ses

années d’attente.longues
Lfia il était riche, riche tout 

fortune devant lui.

Fortement recommandée par les hommes aux habitudes sédentaires— 
et pour les enfante.
Splendide aliment pour le déjeuner font de délicieuses rôties croustil­
lantes —- Kssayez-Ies dans l’intérêt de votre santé — Ces Biscuits de 
Santé vous maintiendront bien portant.
Fraîchement confectionnée tous les jours — enveloppée dans du pa­
pier ciré — et livrés dans des cartons hygiéniques par les distribu­
teurs de la CANADA BREAD, ou par téléphone S. OOO.

Tout Et de loin, dans les champs, pareils 
A quelque foule qui se presse. 
Inclinant leur front au soleil.
Les blés assistent à la messe.

coup; une 
fera-t-il de tout cet argent, 

les beaux rêves quiUsera-1-il
esprit depuis long-lent son

-s? Ou bien, prévoyant l’avenir 
Bison du passé, prendra-t-il soin 

réserve quelqu’ar-

Louis MERCIER.

LE MARCHE D’OTTAWAmettre en 
pour les années de disette? 

,US les jours cependant une 
de commerce se

Pour comble de malheur, la rouil­
le si funeste, attaque le blé, une 
grêle hâtive vient finir l’oeuvre 
commencée par sa terrible compa- 

C’est la ruine presque com-

Canada Bread Company
PRODUITS DE LA FERME

Beurre, en carré................................
Beurre, en boulette . . . 33« à 35c 
Crème, pinte .
Oeufs, frais . .

L de voyageurs 
blent chez Laframboise. On lui 

char, dernier modèle.

LIMITED

plète d’une récolte pleine d’espé-
Frank Hannibal, Gérant, 0«awa.kit un

L [a bagatelle de $2,000.00; 
L tracteurs nouvellement inven­
ta perfectionnés pour $2.000; 

instruments aratoires encore 
le marché, etc. Notre

40 à 45c
rance. Notre homme est découra­
gé. Sa femme subit à regret son 
sort. Enfin pour vivre très modes­
tement et ensemencer le printemps 
suivant, Joseph a emprunté à la 
banque, toujours sur hypothèque et 
au même taux d’intérêt.

. . 33c à 35c

VIANDES
. . 4 à 6c 

. . 8 à 10c 
. . 6 à 7c

Boeuf, devant . 
Boeuf, arrière . .nus sur

laissa tenter de tout et 
Il fallait

Boeuf, carcasse 
Poulets, la paire . . $2.25 à $2.75 
Poulets, la livre .
Poules, la livre . .
Agneau, arrière .

jeheta pour $6.000.

jouir un peu et non pas seu- 
nt travailler.
imode était d’aller passer l’hi- 

Californie; Joseph partit,
! toute sa famille en automobile 
f pouvoir voyager plus facile- 
jt et goûter là-bas plus de char- 

Ce fut donc l’occasion d’une 
lose de $4.000. Après avoir 
k l’hiver dans les pays chauds, 
L revint au printemps frais 

fcpos pour continuer d’augmen- 
ou plutôt pour regagner ce 

I avait dépensé.

28 à 35c
L’automobile se repose dans le 

garage, les gros engins, les immen­
ses séparateurs sont en rangée à 
côté de l’écurie, annonçant la mi­
sère. . Tout cela ne sert de rien, se 
rouille, se détériore, se mange, en 
attendant la bonne récolte qui ne 
vient pas. Les voyages aux pays 
chauds, sont des rêves d’antan. Les 
courses folles à travers les campa­
gnes n’existent plus. On vit dans 
l’amertume, pestant contre les élé­
ments destructeurs de la récolte, 
maudissant presque le pays et son 
sort. . . sans penser que c’était là 
sa propre faute.

. . 25 à 30c 
. . 25 à 28c 

. . 20 à 22c
Laissez mûrir le miel dans les 

rayons, au moins une couple de 
semaines avant de l’extraire. Il sc 
conservera mieux.

Avec les chaleurs, les mouches 
deviennent plus nombreuses, plus 
fatigantes. Employez le remède 
suivant:

1-2 gallon d’huile crue.
1-2 chopine de pétrole.
4 cuillerées à table d’acide car- 

bolique.
Mélangez le tout et appliquez

Agneau, devant 
Agneau, carcasse, la livre 22 à 28c

Cartes d’Affaires18 à 13cPorc, léger . . . 
Porc, pesant . . 
Veau, devant . . 
Veau, arrière . .

. 10 à 12c 
. 5 à 7c 

. 10 à 12c SALLE DE THS
FRUITS LA SALLE DE THS

50 à 60c 
25 à 30c

Pommes, gallon.
Bananes, la douz.
Pamplemousses, 3 pour .... 25c

“THE JULIANNA”couche ne s’effondr/ avant

Lunches et Thé d'après-midi
Pour les parties d’amateurs 

de Skie et de Glissoires. 
Salles gratuites pour Bridge.

471 RUE SOMERSET 
Tél. Queen 887

Citrons, la douz.
par pouvoir atteindre son but 
I facilement il acheta au comp- 

une autre demi-section dans 
loislnage, au prix de $12,000. 

p, plein de courage, mais man- 
kt de bras. Laframboise dut en- 
|r deux hommes et on fit les 
billes dans les meilleures con-

Oranges, grosses, la douz. 40 à 60c 
. . 25 à 35c 
. . 15 à 25c 
. . . 6 à 10c

avec précaution.
Au cours de ce mois pincez les 

coulants de vos fraisiers afin de ne 
faire développer que six nouveaux 
plants au plus par pied. Dès que 
ces nouveaux plants auront fait ra­
cine. séparez-les du pied mère en 
coupant le coulant et transplantez- 
les en pépinière, avec leur motte.

Le mois de septembre est le meil­
leur temps pour faire l’extraction 
du miel car il fait chaud, 
trayant le miel, classifiez-le: ex- 
trayer d'abord tous les rayons de 
miel blanc, ceux de miel jaune en 
second lieu, et finalement ceux de 
miel brun.

Oranges, petites . . . 
Ananas, chacun . . . 
Rhubarbe, le paquet .

S’il avait prévu ces contre-temps 
Si, au lieu de dépen-désastreux. 

ser follement son argent, Joseph 
Laframboise en avait mis en réser­
ve pour les mauvais jours. . .

LEGUMES
Epinards, le gallon .
Patates, la poche . .
Patates, le gallon . . . . 10 à 15c 
Patates, nouvelles, le gai. 25 à 30c 
Pois verts, le gallon . .
Asperges, 2 paquets . .
Asperges, la douz. . . . 

oncombres, chacun . . 10 à 15c
Choux .........................
Garrottes, la poche 
Garrottes, le gallon 
Céleri, le paquet .
Persil, le paquet .
Salade, douze têtes 
Oignons, paquets de douze . . 20c 
Oignons, Spanish, la lb. . 15 à 25c 
Radis, paquets de 2 douz. . . 25c 
Tomates, la livre .... 15 à 20c 
Plants de tomates, la douz. 25 à 30c 
Betteraves, paquets de douze. 75c

. . 10 à 15c
90c

BRULEUR A L’HUILESix ans passèrent ainsi. Joseph 
s’est enfoncé de plus en plus; en 
1923. il avait quelque chose, mais 
le prix était bas, l’année dernière, 
il a pu payer les intérêts accumu­
lés et un peu du capital, car vous 
le savez, sa terre est hypothéquée 
pour $16,000.

Combien de nos braves cultiva­
teurs dans les plaines de l'Ouest 
furent des Joseph Laframboise dans 
cette année 1915 et les années sui­
vantes. Beaucoup, à peu près tous 
regrettent leurs folies, leur désir 
de vivre en pacha, en seigneur, en 
millionnaire, 
aujourd’hui?

Cultivateurs, mes amis, le bon 
Dieu avec la plus belle vocation, 
vous donne quelque fois l’abondan­
ce. Si vous vous écartez de votre 
vocation en voulant singer les mil­
lionnaires. vous en payez infailli­
blement la différence.

Cette année 1925 sera une des

lire-temps, le dimanche et sou- 
lla semaine, des parties de pial 

étaient organisées; les exposi- 
i, grandes et petites furent vfr- 
p; la journée des “sports” sui- 
kcrnpuleusement dans toutes 
localités d’alentour.
1rs la fin de juillet au retour 
l’exposition de Régina. il trou- 
la récolte ruinée par la grêle, 
kt un fâcheux contre-temps, 
k une grande épreuve puis- 

I avait négligé de s’assurer. Ce 
■ne perte de 75 pour cent sans

G F. QUADDY
Pvtieu» In Swmeix fcHDeni 

l’Huile Aitkene. 
Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 
des centaines de résidences 
et magasins.
17 AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. 8. 1445-F

En ex-

5 à 10c 
. $1.00

20c
15c

5cUn bon nettoyage de poulailler 
désinfectant et d’un

A NOS ANNONCEURS15 à 25csuivi d'un 
blanchissage à la chaux, contribue- N’oubllez pas que notre Journal 

est distribué chaque semaine dans 
chacune des familles canadiennes- 
françaises de la basse-ville. .11 est 
par conséquent le meilleur medium 
d’annonce que vous puissiez dési­
rer. Confiez-nous vos besoins et 
nous vous promettons d’excellents 
résultats.

ra beaucoup à augmenter la pro­
duction d’oeufs de vos poules.

Mangez autant de légumes que 
vous pouvez: le reste mettez-le en

ON DEMANDEBRULEUR A L’HUILE TRANSFER

AVEZ-VOUS VU ? Papier, chiffons, vieux fer, 
bouteilles, sacs, pneus d'autos, 
caoutchouc, métaux, etc.

N'importe quelle quantité. 
Chiffons à essuyer à vehdre.

THE CIVIC 
MOTOR TRANSFERSont-ils plus riches

framboise résolut donc de ré- 

p son train de vie. Cette année 
n'irons pas en Californie, dit- 

[ soir à sa femme. Par malheur 
kme était prête depuis long- 
N- les commandes d’Eaton et 
Non arrivaient régulièrement 
[la malle, c’était si commode! 

pt donc une crise de nerfs, des

Le Brûleur à l'Huile le plus 
efficace sur le marché, 
non venez au

No 818 RUE BANK 
et votre problème'de chauf­
fage sera résoud une fols 
pour toutes.

Tél. Queen 1970

SIconserves.
Renseignez-vous sur les prix (lu 

marché avant d’y envoyer vos pro­
duits

Partout—En tout temps 
Satisfaction garantie

Prix modérés

Faites de bonne grâce, ce que 
vous faites par nécessité.

WM. BRADLEY Л. L. BROZOV8KT 

22, Martineau. TM. R. 631âEtablissement de Bains d’une Grande Beauté Tél. Carling 356. ,

GLACE ET BOISCHAUFFAGE MACHINISTES

McMullen-Perkins Ltd
Experts __

Réparations des parties 
vitales d’Automobiles

Iartes Professionnelles i

F. TELMOSSE CO. THE
FAVORITE ICE CO.,3018 SECIECIN • I

ІШ 121 AVE. PARKDALE 
Tél. S. 1384

Marchands de glace et de 

Déménagement de meubles

Tontes sortes de Bote 
Coupé ou non.

Au voyage ou à la corde.
L CHABOT, M.D. Transmission et piston, 

engrenage du démarreur, 
sleux, valves et parties de 
valve.
488 AVE. LAURIER OUEST 

Tél. Qneen 8116_______

I f "i"‘" —MEDECIN
CHIRURGIEN

29 RUE AUGUSTA 
Tél. R. 8981

■4 іtoché à l’Hôpital Civique 
: chirurgien SI

consultant de 
°Pital Général d’Ottawa, 

rue Water.
ro AVE. LAURIER 

Tél. Rideau 900
CHASSIS COLORESDIRECTEUR FUNERAIREGARAGE

Ottawa South Garrffce
EST &

p7
Plate Glass — MiroirsA. E. VEITCH1239 Bank. Tél. C. 121. 

Sous une nouvelle gérance. 
Réparation d’autos et service 

Meilleure gazollne 29c 
meilleure Huile 30c la pinte. 
Estimés donnés ou 80c. de 

l’heure.
Tout travail garanti. 

Spécial: Nettoyage d’engin 
de Ford $25.00.

____________ W, JOY, prop.

Colonial Art Glu* Co.Directeur Funéraire1TE

Châssis Colorée.
Vitres à l’étain et au 'felomb.

588-688 RUE BANK
. OTTAWA, ONT.

Voiture pour Invalidesj- A. GAUTHIER FE.-Д-Г
« ■ Л5

m :
453 Ave. PARKpALE

eQrea de Bureau: 9-12, 1-6 

sur rendez-vous.

Tél. R. 4248 

827 RuE DALHOUSIE.

Soir Tel. S. 202Щ8jfc Tél. C. 8792.

TEINTURE
Expert teinturier
Nous offrons aux lecteurs 

de ce journal le bénéfice de 
notre expérience comme 
Teinturiers, Net toyeurs, 
Presaeurs d’après les mé­
thodes modernes. Noos al­
lons chercher et délivrons 
dans toutes les parties de la 
ville. 26 p. c. d’escompte à 
ceux qui mentionnent cette 
annonce. Tél. 8.5096.

908 SOMERSET OUEST

BATTERIES VULCANISAGE
BATTERIES\ Tictoria, dont les charmes multiples 

V avaient suffi pour lui acquérir auprès 
des touristes une réputation que pourrait 
lui envier mainte autre ville de ce conti­
nent. a été dotée cette annee d une 
attraction qui la rend

THE ARLINGTON 
TIRE SHOP

Voyez-nous avant d’acheter 
une nouvelle Batterie,

11 Plaques, $20.00 — 13 Pla­
ques $24. Boite caoutchouc 

garantie.
Réparage — Rechargeage et 

reconstruction par des experts.

W
AVOCATSBONAIRE

r N- M. BELLAMY
MEDECIN 

VETERINAIRE 

10 18 an* d'ozpérlence.
8 BUE YORK,

1 R- 861—Ré*. S. «70S-J. 

de Bureen » à S.

encore plus inté- 
ressante pour ses nombreux visiteurs. 
Désirant ajouter aux amusements d.vers 
qu’il offre à ses hôtes de I hôtel

(meurs peuvent prendre leurs ebats

-
:C3^eGqurfm«ureDÎ5?Sde1on-

4 uvent des promenoirs, un restaurant 
.г ПЧаІІе- le dx- où les coujile, 
évoluent aux accorde d un excellent

TçsgsEïH
Й& du «Inhumée par le toit de

ïs-rS-r-sira's

Vulcanisagt par des experts.O’Connor et McClenaghan
L. C. BENSON,

Propriétaire
Avocate, Solliciteurs, etc. 

Agents Parlementaires et de 
Départements 

OTTAWA, ONT.

Edifice Banque Union 
85 RUE SPARKS 

Tél. Q. 7330

STERLING BATTERY 
SERVICE

510 rue Bank Tél. C. 999383 RUE SPARKS. .

p*
BATTERIES PEINTRE-DECORATEUR

4’ - r': e д Eagle Star 
I Battery Co.

b* .c--.- 'dc PAUL BIRONde
1 TURCS

INS “VIT-O-NET”
ET “HYDRO”

Old*

Be bee.—Um eectteo da preroei PEINTRE ET DECORATEURLimited.
lumière, électriques donnent au décor fréquentent le “Jardin de Cristal 
un effet tout autre mais non moins eé- Le Pacifique Canadien n a pas reculé 
duisant. L’eau aalée qui alimente la devant la dipense de près de ilOO.Otiu 
piscine du "Jardin de Cristal" est pompée pour doter Victoria d’une telle attract ion,
de Beacon Hill Beach, une distance de mais ce sacrifice financier a déjà commen-
plus d’un mille. Elle est chauffée à son ce 4 recevoir sa récompense dans le coure 
arrivée à une température moyenne de de IVté qui vient de se terminer. La 
70 degrés, stérilisée et maintenue en vogue de cet endroit d amusement a en 
continuelle circulation dans le bassin, effet été très grande parmi les touristes. 
Une salle de douches, des bains à l’eau de même qu auprès de la population 
salée très chaude et un gymnase sont locale qui ne lui menage pas son encou- 
aussi mis à la disposition dr ceux qui ragemeut.

Manufacturiers et mar­
chands en gros de Batteries 
rechargeables, sèches ou hu­
mides, pour toutes sortes 
d’autos, radios, appareils 
d’éclairage, etc.
Parties de batteries en gros

Tapisserie de 10c en montant. 

Travaux par contrat. *

48 RUE NELSON. TéL R. 6416modernes

le*H BUE ELGIN

**• 9eeee 7*60

9№>*4 RUE QUEEN
Tél. Q.481 OTTAWA, ONT.

Abonne*-vous m
:

DREDI, is SEPTrji

WINDSOR 

TéL 5546

WU:

ISSON
rurgien

ONT.

гв. au THEATRE 
Lundi 10 і 12 

Samedi 10 à 12
Mercredi—Mâtiné,

et soirée

LOEWS

Téléphones: 

Adélaïde: 6805—680$

& Greer
TEURS, ETC.

ITAL LIFE

371 rue Bay

)RONTO, CANADA

Pense'e C’EST LA

rE
et vos épargnes por- 
s les ressources de 
STCE

urd’hui et jouissez 
n service courtois.

Province d’Ontario

A. C. Smith, gérant

CHIROPRACTEUR

Dr C. R. STRATTON
De* résolut* peuTMt «tre ob­

tenu* à I* condition «an 
condition».

Maux «e MU. Manx d'estomac 
Manx du (oie. Manx dee rein» 

Lumbago »t sciatique.
ISO, O’CONNOR, OTTAWA 

Tél. Qneen 8022

AVOCATS

Thompson, Côté, 
Burgess et Thompson

AVOCATS

122 RUE WELLINGTON 
Tél. Qneen 8186

EMMAGASINAGE

Salle d’emmagasinage à l'é­
preuve du feu.

Edifice moderne avec jeta 
dVau — chambres séparées. 
Tapis isolés dans des cham­
bres à l’épreuve des mites. 
Service courtois. Employés 
expérimentés. Visite sollici­
tée.

Storage A Truckportatioe

Edifice Jackson

122 RUE BANK 
Tél. Q. 1744__________

ARTICLES USAGESAUTOMOBILE

SNIPPER Sl CO.T. A. JAMES
47 i te Elgin, OTTAWA, Ont.

Possède l’assortiment le pins 
considt’ ble de aueubles de 
seconde al-, sous le même 
toit, au Canada, â des prix 

raisonnables
Service Irréprochable. Tout ar­
ticle absolument garanti en 

parfait ordre.

PEINTURAGE
DAUTOM03ILES

A des prix modérés 
Travail garanti.

Coin Bank et Riverdale Ave. 

OTTAWA SOUTH

MACHINISTES FOURRURE
Rés. 8. 5750-J 

M. J. ARMSTRONG, Gérant

Standard Machine Çe.
Successeurs de 

ARMSTRONG & BENNETT

J. A. CLOUTIER
FOURRURIER

884, SOMERSET, près Bank. 
Emmagasinage et assurance de 
fourrures, 
prix spéciaux durant les mets 

d’été.

Réparations à d
Machinistes et Ingénieurs 

Réparations de toutes sortes.

Tél. Q. 7485 Appelez Queen 1606 et nous 
irons chercher vos fourrures.17 rue Queen.

AVOCAT

NAP. CHAMPAGNE
AVOCAT

Edifice La Banque Nationale 

18 RUE RIDEAU 

Tél. Queen 81

m
û,

9)

< \



ouvelleвTHÉÂTRE MUSIQUE |
iesseI

VUES ANIMEES, VAUDEVILLE, RADIO, ETC.EVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX IHSERVATRICEàI **

EN іЕТТБ
lieu lundi

LA SALLE BER. 
_ NOUVELLE ORGA- 

,'politique.

ws J.BB QUI 

1SBS 4Kl
4COMBIEN EN Г? ; .Щ-'-р

RESTE-T-IL? \ T
conservateurs

lundi soir à la sal- 
Frontenac, 
club. Une tren- 

s’étaient ren-

eeJ fanesC'est sous la direction de 
grand artiste, Nicolas Amati. que, 
Stradivarius apprit à fabriquer des ,i 
violons. Il devint, plus tard, héri-| 
tier du patrimoine de son profes- j 
seur. depuis le pot-à-oolle jusqu'aux | 
délicats modèles. Héritage pré- : 
vieux pour Stradivarius, qui après : 
plusieurs années, de tribulations. J

8 réunis 
and. rue 
bases d’un 
jeunes gens 

ilnvitation

À
A des organisa-U:3TROISIEME SEMAINE DE SUCCES DE VAUDEVILLE 

KEITH-ALBEE

t OMMEM, A\T LUNDI LE iïl SU.ETEMliRK

candidat 
le comté de

Laite Cousineau,

«Taussi l'usent.

pDeRepenlieny présida aux 
EB et M. S. Des-

secrétaire.

d"études et d'essais, vit enfin la j 
universelle !gloire et la renommée 

devenir son partage.
Il ne fit pas seulement des vio­

lons. mais.encore des harpes, des 
violoncelles, des violes, des mando-

MLLE ALICE LLOYD ,dcs officiers 
«rlssait comme

de ceux qui fe-favorite dans un répe 
caractéristique*.

m* t ies noms 
... de l'exécutif du club de 
116 de Hull:- <A. ■ conservatrice 
„ta honoraires:

M. le maire Louis
ANDREW LEWISDAN COLEMAN lines et des guitarres dans cette 

boutique célèbre du No 2 de la ! 
Place San Dominico.

L’honora-
\\vet Keighen.As- sté :< Alma Bauer et 

A'. Dw nnell dans PANSY NORTON Mlle Marjorie Barrack Beliveau, ha;“La Fille Violoniste ", MM.L'Encyclopédie Britannique nous 
dit que Stradivarius air cours de j 
sa longue vie. quatre-vingt-treize 
ans. fabriqua au-delà de deux mil- 
le violons - D'autres autorités nous 
affirment que ce nombre n'excéd? 
pas mille. Les frères Hill, fameux 
experts de Londres, entreprirent, 
il y a quelques années, des recher­
ches minutieuses z qui leur firent 
découvrir l'existence de cinq cents 
véritables "Strads". En réponse à 

f une demande de renseignement, ur 

-xpert américain dit Quatre 
1 ents environ dont cent sont de 
і premier calibre."

C es: l'un de Ces Strads inesti- 
i mables qui fit dire à Gladstone 

і dans un discours devant la Cham- 
j bre Anglaise, que "La fabrication 
; d'un violon de Stradivarius était 
un effort scientifique 'aussi grand 

і que la construction d'une locomo­
tive." Presque jusqu'à ces derniers 
jours ce grand fabricant de vio­
lons travailla avec une ardeur fé­
brile. Ce n'est qu'au cours de ses 
quelques dernirres quatre-vingt- 
dixièmes années qu'il est possible 
ie découvrir un » . up de ciseau un 
peu plus lourd, une imperfection 
dans une courbe ou une ombre dans 
ie brillant du poli de la . aisse

dar.* Touring from 
•LOST TU ( Ч ІЧТ"

Une >atire en quatre scènes 
de J#vk Lait.

honoraires:
F. A. Labelle,

a« Régei^présidents
^irchambault.THE NEW STENOG"

l’occasion de démontrer 
talent artistique.

son grand compositions écrites 
Les Fables d’E- ! la richesse des 

;sope.». une comédie et les nouvel- ! ]e plus noble 
jles hebdomadaires du Keith.
! plètent cet excellent

Ur.* farce musicale auchamp;Pour l’orgnj
oeuvres « réées p^Bdent: 

des instruments, «Hrice-président: 
demeurent profondéme

j в. (’burette;
Maurice Na­ts

programme.
f!Musical

Johnstons
MAITRES DU 
XYLOPHONE

Page et Glass
dans

PANTING VIA 
NX IKK"

Mais comment і Niivonsn'Mlce-prés: A. DeRepentigny; ■ 
• АВІК Ч IRISH ROSP- PréCier *' aimer 111 musique Жм: WOfrld Dussault;

, . Rl ROSK sue si nous ne nous dunnou-nKÜr: D- GuErlln: .
L excellente comédie d'Anne Ni- la peine de la lui faire connal^peors: Quartier 1: L. Thi- 

!ch°l tiendra l'affiche du théâtre | Il est vrai que les efforts d'un ■Quartier 3, A. Potvin; Quar- 
Kussell. pendant trois jours les 24. Iganiste qui joue autre vho.se ША. Gagné; Quartier 4, O.
25 et 26 septembre prochain avec ! les" accompagnements aux céré^* Quartier 5, W. Lemieux.

G. St-Jeau est l'organisa-

Gilbert et May

•4 HANTS 
< 1.A>SIQUES

• I
'

I
SUR L'ECRAN

NORMA SHEARER
j matinée spéciale samedi.

Cette pièce vient d'obtenir 
gros succès à Montréal où elle a 
été jouée pendant dix semaines 
consécutives ainsi qu'à Toronto où 
elle a tenue l’affiche penadnt dix- 
sept semaines.

Tout cela prouve de la valeur de 
la pièce et est tout au crédit de 
son auteur qui n'en est pas d'ail­
leurs à ses débuts puisque c’est 
son dix-septième succès.

"Abie's Irish Rose” est une co­

nies du culte, ne 
râlement appréciés ,iu

son- point gé
public ■ chef, 

que nous en JH nouveaux

L étoile Canadienne de ' écran dans

• LADY OF THE NIGHT” officiers ont re- 
ceux qui les ont choisie.

que l'organiste 
dions dire ses vues en la mat! 
l’autre jour, avait bi.-n 
blant de raison en s'exprimant c 
me suit :

Le reman d une beauté dans !e strand monde New-Yorkais.

KeRAILI.es
UE M. V. TORBEIL 1Fable* à’K* opes. Comédie. Nouvelles hebdomadaires du Keith.

"A quoi bon jouer 1
l'orgue la marche de MendelshdУLE THEATRE LE PLUS FRAIS EN VILLE 

Représentations continuelles. 1 à 11 p.m. 
Matinées 15-?(ч\ Lores 4èe 
Vaudeville: 2.3v. 5 30 et 4 ' p m.

et 10 p m.

Lpouille mortelle de M. Ca- (] 
Itrbeil. décédé samedi soir s 
à Nord Témiscaminguè, à s 
139 ans et 6 mois, a été r 
ià Hull mardi matin à 5h. 1 
. M. Emond, entrepreneur, 
nnsportée à Ottawa, pour 
usée chez Mme Corbeil, 121 f 
bousie. Les funérailles pnt g 
mercredi matin à l’église v

ou autres compositions serieui 
le peuple n’écoute

t
Soirées. 40-6C-O. Loges. T3,' 

Grand sujet 1. 4. 6.4 5
par. Je do*

au public ce qu'il veut, des mi 
dies et des airs populaires."L.

і_____ Pourtant nous protestons, ca
médie d'un comique achevé qui est sur que le peuple veut aj
tient la salle dans un fou rire con- chose que cela, qu'il 
tinuel et elle devrait faire salle écouter

MLLE IVY KYLE qui tient 
très attrayante et une voix d'une 
toute une attraction à ce populai

l'affiche au théâtre Majestic. Mlle Kyle possède une personnalité 
douceur exquise. Son répertoire de chansons sentimentales est 

re lieu d'amusements.

f
dispos! 

cela. NI
croyons que cette opinion n'est j 
tout à fait justifiable

mieux que
comble à chaque représentation.

lie. Hull, a S heures, etjl 
ation au cimetière Notre- v

ALICE LLOYD 1 de l'entendre dans ses meilleures 
j chansons.

Personne ne sait ce que la nou­
velle sténographe fera. Mais Dan 
Coleman en a la solution et il nous 
la donnera dans la farce musicale 
"The New Stenog". un numéro vo 
mique dans le programme c.e la 
-semaine prochaine. Jack Lait, qui 
і la réputation d'étre un grand 
і >mme d’esprit, est l’auteur de la 

satire touring From Cost to 
Tost", un autre superb? numéro 
de vaudeville de la semaine pro- que Пи U *eur fait entendre le di- 
rhaine. Cette ébauche amusante 
comprend quatre scènes, chaque 
s< ène représentant une hôtellerie 
dispendieuse et ceci est interprété 
par deux vaudevillistes très bien 
connus dans la personne de An­
drew Lewis et Pansy Norton. Un 
numéro de chant d'un grand mé­
rite sera exécuté par Amanda Gil­
bert et Howard May dans "Soiig 

Classiques." Mlle Gilbert est une 
jeune fille d'une grande personna­
lité et possède une voix de contral­
to des plus mélodieuses. Nona Page 
et Joe Glass dans "Dancing Via 
Wire" donnent un numéro d'ex- 
plaits originaux exécutés avec grâ­
ce et habilité sur le mince fil de 
f-r Les Johnstons musicaux, maî­
tres du xylophone, nous donneront 
un programme de musique classi­
que et populaire. 1,ез Johnstons se 
composent d'un trio qui est le plus 
avantageusemetn connu et appré­
cié parmi les joueurs de cet ins­
trument.

AUDITION D’ORGUEVAUDEVILLEm
La grande valeur de l’orgue n'est 

pas généralement reconnue par les 
personnes dépourvues de connais­
sances musicales. Elles entendent 
l’orgue à l'église dans l'accompa­
gnement d'hymnes ou d'antiennes 
et se font une gloire de la beauté 
de l'instrument que possède leur 
église; elles louent l'habileté de

Hall.B ThéâtreDU KEITHX SLAVE <>E FASHION •
AU THEATRE REGENT

LA FERMETURE

fcnseil (le ville a adopté lun- 
louveau règlement de ferme- 

fci abroge l'ancien, mais ne 
■ pas du tout au tout avec 
les marchands avaient de- 
I d'augmenter les heures 
bure, mais une contre-re- 
Brésentée par d'autres mar- 
I réclamait le maintien du 
Int actuel. En présence de 
livision chez les intéressés, 

h et les échévina ont résolu 
Ir le projet (le règlementa- 
Imis depuis assez longtemps 
[chef Groulx et ils l'ont ac- 
b faisant quelques modifi-

RUSSEL)Pour la troisième semaine de la 
saison de vaudeville ! 

Keith-Albee au théâtre Keith, le

Ce film est une adaptation qu'a 
faire Bess Meredith du «cénario | nouvelle 

■ r.-r:na3 de Samuel Shipman^iom 
po-r- sur la demande de la compa- ! gérant M J M. Franklin annonce ; 

gnie Metro-Goldwyn-Mayer Les ■ la venue de Alice Lloyd, la paires- ; 
ux rôles sont joués par des artistes des Music Hall de 

Lew Cody. XV il- Londres et la (■ rnédit-nne anglai 
îiam Hines, Mar y Carr. Y.rie Qg- se favorite d'Amérique" • omme at- j 
•ien. M:-- Dupont, jeune Montréa- j traction principale en plus de fine, 
’aise. James Corrigan. Estelle : a. tes de vaudeville de grand mé-

à

K «l

\ X
JOURS < OMMIM ЛХТ Pleur organiste et éprouvent, peut- 

être. du plaisir à écouter la musi-7 'l Jeudi
24 Septembre

Norm ; Sheerer. &
manche, mais en ce qui concerne 
la grande portée artistique de l’or­
gue. l'immensité du nombre deE V.

S
; a-'umé la , rite. "Lady of the Night " une pro- 
Lew Cody du-tion Metro-Goldwyn. mettan’ 

-.ou- --pr---n*e ie ;-ers..nr.age d'un en vedette Norma Shearer, complè- 
•ivh- New-;, irkai* qui pa*se le plus te bien' ce magnifique programme 
>e.. : de -temp* a Par.-. Il est Mlle Lloyd a joué à Ottawa pin- 
l’objet ir toutes W faveurs fêtai- sieurs fois et «a popularité s’est | 
a in** e* les intrigue* amoureuses j augmentée à chacune de ses visi-1

Aucune des nombreuses ar j

Hobart Месі і
La pièce mira 
Canada et d* -

1dire

MajesticUne grand îuccès d'Anne No ho! "Abie * Irish Rose

“Abie’s
Irish
Rose’

éàtre Rtt:

La populaire comédienne anglai­
se qui tiendra l'affiche du Keith 
toute la semaine prochaine.

ent sans cesse An iDKNT D'AUTO"LADY OF THE NIGHT* » la haute -ociété new-yorkaise et IH K SUSSEX
« surpri-e j listes des Vieux pays est aussi ai-Ciiir a New-Y*»rk. il a 

de Touver son appartement ocru- ! mée des habitués des théâtres dr •
IV THEATRE KEITH femme des bas-fond* N irma

. ~ ■ Shearer. q= -■ .e Іатіте Alice, etl.h^âtre, du Kei.h-Alt............-lement
in- - u n embarraæaûte pour 1 n y a pas d exagération de dire, elle a un répertoire des plus 

<•>....éele,se. ... .-ai . . . і f.,- une vur Ггіпр.:е <іет j >s deux Гіег./s. Le dénouement est qu’elle est l'idole de* Music Halls j veaux et près considérables dan*
également dramatiques dans le -;ons de rires et de iarm*-* qu'il 1^ p2u, 
film Lady of the Night , qui sera faudra pas manquer d'aller voir 
à l'affiche du -héâtre Keith à

|TIZOUNE et sa troupe dans
“TROIS HEURES DU 

MATIN”

Irculation (les tramways (le 

pgnie Hull Electric venant 
h sur le Pont Interprovin- 
lété complètement désorga- 

prdi midi lorsqu’un cheval 
pant à M. H. Dupuis et Fils 
pur les rails H il fallut une 

de minutes avant qu’on 
pettre l’animal sur ses pat- 
\ iheval fut quelque peu 

« la voiture n’a subi aucun

ti«
2!que* comme des plu*} anglais. Pour ses représentations.1 lequel elle choisit de façon à don 

1 qu'elle donne aux plus importants ner à ses admirateurs l'occasion
EiUne comédie désopilante ainsi que 

trois numéros de vaudeville. êt-arprenants
■cès deLe grand

ANNE NK Mol.
prVues Animéespartir de demain pour toute la se­

maine prochaine En jeune f:'!e de» LUNDI MARDI MERCREDI 
• LET ER ВІЧ K”

Hoot Gibson.
JEUDI—VENDREDI—SAMEDI 

"THE NIGHT ГИ B” 
Raymond Griffith.

Є t i<Une comédie av-
amoureux.

un uitrigaj
l’y

te» > 11 ■ ■ .

ILIIRussell
SEPT. 21&22

La même trout*
Г

-T 10 SEMAINES X .MDNTRK.ll 
Л TORO.VK

i*r- T
c Cette troupe de comédiens com­

mencera sa troisième semaine par ! 
une grande surprise. Leur repré­
sentation sera comme toujours ori­
ginale et très amusante. Tizoune 

l’artiste , est aujourd'hui la grande vedette і 
anadienne populaire, remplit un 6 parmi les comédiens du jour. |

Il surpasse tous ceux que l'on a 
vus jusqu'ici sur la scène. Mlle| 
Effie est une gentille soubrette et i 
tous les artistes de la troupe ex-

ГІ F"

Ш
МіIX DE LA BIERE‘RS 17 SEMAINES

La
Le•Xt Dans la grande représentation Nembres de l’association 

pchande détaillants de laÀdmis-’onf inématographique "Lady of the 
Night". Norma Shearer.

і f m

h п
• notre ville se sont réunis 
ITès-midi et la plupart des 
«étaient présents.

4 Soirée. 11.50, $1 

Matinée samedi. S "
double rôb» qui requiert beaucoup i

l
%

d’augmenter 
h et porters de 25c la dou- 

г I,r'x avait été diminué il 
Iron un mois.

fie-FTOURNEE Réservez vos sièges n. i!i,enan™unanimemenide talent. Elle joue comme la fille 
d'un forçat et comme la fille d’un 
jug*- et chacun des rôles lui donne cellent dans leur jeu.

№ВДі
XK RKTAHIlW PAS

Géniat-Colin luir
\

( M:«ATS A Hl l.I,X | Un des
Folies de la

І ^і ш Us t
lœpôte de vendredi a causé 
r dégâts dans la ville en 
Г (*es a r lires su.1 les rues 
I(I Champlain et en étant 
P les fusées d'un

■ Drame SomptueuxLUNDI SOIR i
t r ■DENISE h «hі transfor­

ent été brûlées près de 
■ne No 3 des pompiers: On 
es ^Parafions aussitôt.
!0,e ke-Marle, l’eau
ahfindance

Engagement extraoral- ■й-es n'ont pu avoir (le r laa- 

naire ■''‘Wfc-mldl. C'était à
,S mallres«ea et les élèves 
Quitté 
fermer

»

DE DUMAS

і 1<]
l

4-0
par les fenêtresMARDI MATINEE

“La souriante 
Mme Beudet”

Ж NORMA SHEARER
l’heu-

л avec Lew Cody MARJORIE
BARRACK

pour le diner et 
_ toutes les fenêtres 

BELIVEAU ■ - dégâts fussent

Y щw< Æ kx
• mET dans

SteXP Щ
1- 4“Le Destin est 

Maître”
“L* Fille Violoniste'

1: X “• Foicrnat .u t,r;“UNE ESCLAVE DE 
LA MODE”

toi/. Comédie du Rét'cn*
xCaricatures du Régent.

lions.

%
■Mortier,

du comté de Label- 
B JJ12- vient «l’être nom- 
u , Cour Supérieure «le 

ce (,e Québec.

ШІ avocat de cette'
Autres attrav■i

MARDI SOIR шиїтЖ COMMENÇANT SAMEDILE VOLEUR M tout proba- 
„I p.r ^strict judiciaire 
ППЛА es, La nouvelle 

v«^r,d;^І
|i . Cette excellente ti’oupc tiendra 1 affiche au Théâtre Russell, lundi et mardi les 21 et 22 septembre.
• matinée spéciale mardi le 22- dans un répertoire de pièces choisies.

ltb
XOl VEI.LK KI HKL1.B DK PRIX.DE BERNSTEIN

soir à l’hfi- 
au l'°urs de Vasaem- 

11 choisi le Dr Fon- 
Mndidat officiel du 

31 aa"Q le comté

(le
Matinée — 2.V, AV 

Soirée —- 2ôe, 40<-, ГАІс
•ra|e qui 
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-rites pour l'orgnl 
réées p| 

es instruments, e| 
ifondément igilorj 
nnient I" Uvons-nj 
er la musique di 
nous donnons 
lui faire com 

: les efforts d’un 
ue autre chose d 
ements aux céréj 
ne sont point gél 

éciés du publiç] 
e que nous entl

avait bien un s< 
і en s'exprimant c< 
quoi bon jouer і 
■elle de Mendelsbc 
n posit ion s serieui 
oute pa­

rs populaires." I 

>us protestons, cai 
e peu pU- veut au 
i. qu'il est dispos 
x que cela. Ml 
îtte opinion n'est 
Btifiable.
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TUE D’UNE BALLE 
DANS UN ACCIDENT UtrNESSE X

Ш,

ЙNSERVATRICE it
іLA VICTIME EST O. TILROE, DE 

SYRACUSE.
MORT ACCIDENTELLE.

VERDICT DE
-, QUI EN JETTE 
B LIEU lundi Par ARBITRE

►“Ч, SALLE BER.
NOUVELLE «(rca-

#
George Tilroe, de Syracuse, New- 

York a été blessé mortellement 
d’une balle de fusil, au Lac Caya- 
mant, à 22 milles du village de 
Gracefield, dans une excursion de 
chasse et de p£che. Le coroner Isa­
belle a tenu une enquête à Grace­
field et un verdict de mort acci­
dentelle a été rendu par les jurés.

Tilroe était accompagné de sa 
femme et de son fils, de M. J. O. 
Whitcomb, de son épouse et de son 
fils Guy. Ils étaient partis de Sy- 

pour une excursion de chas­
se et de pêche au lac Cayamant.

MM. Tilroe et

MAGNIFIQUE TRIOMPHE DU CLUB 
DES LAURIERS AU PARC LANSDOWNE

« l’OLlTiylH.

ïde no- 
à la sal- COMMENTAIRES ET NOUVELLES„„es conservateurs

lundi soir - 
rue Frontenac,

club. Une tren- 
étaient ren-

îréunis

GEORGE SMYTHE, canotier de 
Toronto, qu’un message trouvé 
dans une bouteille, en mer, disait 
blessé et mourant de faim sur une 
île voisine de la Corse, a été trou­
vé sain et sauf. Il déclara que ce 
message n’était qu'une fantaisie 
faite par quelque inconnu. Smythe 
continue sa tournée en canot, pour 
un enjeu.

id.
.bases d’un 
\ jeunes
«•invitation des

Eugène Goderre et Phil St-Amand. 
deux vétérans du circuit, sont les 
plus habiles voleurs de buts avec 
onze sacs à leur crédit.
Désy et Smith sont sur la liste 
d'honneur avec le plus grand nom­
bre de transportations gratuites.

Voici la documentation:

gens Il remporte pour la troisième fois le championnat de crosse 
de la ville. — Une rencontre mémorable mercredi au 

parc Lansdowm

organisa-

, candidat 
comté de 1 à o.luire Cousineau

bu ^us le
8t aussi present 
ÿeRepentigu? 
des officiers 

laissait
les noms lie 
[le de l'exécutif
^e conservatrice

honoraires: L'honora-
Dcighen. M- 'e maire Louis

L’ENGAGEMENTracuse• présida aux 
et M. S. Des­

secrétaire. Jeudi après-midi,
Whitcomb s’étaient éloignés de 
quelque six milles pour faire la 
chasse. Le dernier aperçut un ori­
gnal et voulut le tirer. Manquant 
de cartouche, il se disposa à en 
quérir et déposa sa carabine, qui 
malheureusement contenait encore

Les Lauriers sont, pour la troi­
sième fois, champions de crosse de 
la ligue de la Cité. Leur brillante 
victoire de mercredi au parc Lans- 
downe fut un triomphe pour les 
gars de Rockburn.

La bataille fut brillante du com­
mencement à la fin de la partie. 
Les Lauriers ont pris l’avantage 
dès le début et ont ensuite bataillé 
ferme pour ne pas céder devant 
les attaques répétées et vigoureu­
ses des Irlandais, 
tiques s’accordent à dire que le 
meilleur club a gagné le cliampion-

et de part et d’autre on a tenté 
un suprême effort.

De l’avis de tous cette rencontre 
restera mémorable et ce fut une 
magnifique exhibition de jeu.

LES CHAMPIONS 
But: Pagé; point: Sarazin; cou­

vert: Sauvé; défense: Lafontaine 
et Rockburn; centre: Bellaire; 
home: Ainsborough, A. Pelletier, 
W. Pelletier, H. Burke; subs.: Tho. 
mas, Moyneur et Quinn.

L’ADVERSAIRE 
But: McCaffrey; point: Harris; 

couvert: Schultz; défense: Cbar- 
bonneau, A. Smith; centre: B. 
O’Regan; home: Connell, McMillan, 
Shields et J. O’Regan ; subs.: An­
ton, Lewis, Kilpatrick et Tubman.

LES ENGAGEMENTS 
La série du championnat de trois 

parties se termine avec un pointa­
ge de 9 à 10 pour les Irlandais qui 
ont cependant perdu deux parties 
décisives.
Les Lauriers ont gagné la premiè­
re à un pointage de 6 à 5.

Le sommaire de cette partie

comme
COUPS DE DEUX BUTS 

Nadeau, Ottawa-Est ; Désy, Hull; 
N. Smith, Ste-Brigide, cinq chacun ; 
Goderre. quatre; E. Johnston et 
Keaiey, trois chacun; St-Pierre. 
Miller et Rockburn. Hull; Turner. 
Edmund son, Mulrooney, Proulx et 
Holly, Ste-Brigide; Friel, L. R Май­
те, McGregor, Ottawa-Est, deux 

chacun; Lacoste. V. Meloche, Cun­
ningham, Hull; Labonté, Houle. 
Laurier; St-Amand, Quinn, Caron. 
Ste-Brigide; A. Johnston et Gau­
thier, Ottawa-Est; L. Gravel et Mo­
rin, un chacun. Total, 59.

ceux qui fe­
el u club de 

de Hull: UNE RESISTANCE opiniâtre aux 
premiers clubs de la ligue majeure 
a marqué le commencement des 
trois dernières semaines de la sai­
son du baseball. Les Sénateurs et 
les "Mackmen” ont joué une ma­
gnifique partie nulle de 11 man­
ches, dans la capitale, avec un 
score de 6 à 6, jusqu’à la venue 
de l'obscurité. Goose Goslin fut 
suspendu et condamné à une amen­
de de $100 par Buck Harris pour 
ses erreurs. La faiblesse des lan­
cés des Pirates leur fit perdre 
leurs deux parties avec les Cardi­
nals, par 8 à 4 et 6 à 2, cette der­
nière partie ayant été arrêtée à la 
5e manche pour permettre aux 
gens de Pittsburgh de prendre leur 
train. Les Giants firent piètre figu­
re et l’avance du Pittsburgh fut 
réduite par là à six parties.

MM.honoraires:
F. A. Labelle,

présidents 
hambault 

jeaiichamp;
и,оі: J. B. Charette 
Vtce-président: -

Le coup partit commeune balle 
l’instrument était déposé et la bal­
le traversa le bras droit de Tilroe.

hémorrhagie s’ensuivit et 
était loin des secours du

UneMaurice Na-
Tous les cri-comme on 

médecin la victime en est morte. 
On a réussi cependant de peine et 
de misère à la ramener à Grace­
field, où elle expirait vendredi ma-

A. DeRepentigny; 
Wilfrid Dussault;

jee-prés

rier: D. Guertin, 
leurs: Quartier 1 
juartier 3 

A Gagné; Quartier 4, U 
W. Lemieux 

est l’organisa

Jamais les gars de la basse-ville 
sont entrés dans la lutte avec vi- 
sont entrés dans lal utte avec vi­
gueur et enthousiasme. Après six 
minutes de jeu Rockburn compta 
l'unique point de la partie et celui 
qui décida de cet engagement dé­
cisif.

L. Tht- LES VOLEURS DE BUTS 
Goderre. Hull et St-Amand. Ste- 

Brigide, onze chacun; H. Aubry et 
Art. Houle, Laurier, cinq chacun: 
J. Miller, Labonté, H. Gravelle, 
Nick Smith, quatre chacun ; Ed- 
mundson. Seed, Mulroney, Friel et 
E. Johnston, trois chacun; Alb. 
Baizana, A. Pelletier et Noffke, V. 
Meloche et A. Johnston, deux cha­
cun ; St-Pierre, A. Pilon, Lacoste, 
Keaiey, Quinn, Loyer, H. Rock­
burn, P. Côté, A. Aubry. Murray, 
Lafleur, Mille, Mullen, Burke. K. 
Johnston et McCabe, un chacun. 
Total, 89.

tin vers 4 'heures.A. Potvin; Quar-

AVANT LA BATAILLEQuartier 5 
G. St-Jeau

chef.
Suite de la 1ère page.officiers ont re- 

les ont choisis.
lou veaux
ceux qui DANS RUSSELL A la dernière période les Irlan­

dais se rallièrent et firent des 
poussées furieuses. Mais Pagé fai­
sait bonne garde: il a été dans les 
filets un vrai mur de Chine. Une 
grande part de la victoire lui re-

une des étoiles de cette rencontre 
mémorable.

Les libéraux de Russell tiendront(ERAILLES
UE M. C. CORBEIL leur convention lu semaine pro- 

L’hon. Charles Murphy
LA SERIE mondiale de baseball, 

mettant aux prises les champions 
des ligues Américaine et Natio­
nale, commencera le 7 octobre. On 
en est venu à cette importante dé­
cision samedi au cours d’une réu­
nion. présidée par le commissaire 
Landis, à laquelle assistaient les 
officiers des deux premiers clubs 
de chaque ligu2.

Il fut aussi déchié que les deux 
premières parties seraient jouées 
sur le terrain (Tes champions de la 
ligue Nationale et les trois autres 
sur le terrain des champions de la 
ligue Américaine, 
sairc de jouer six et sept par­
ties, elles seront disputées dans la 
ville représentée par la ligue Na­
tionale.® Les parties commenceront 
à 2 heures précises chaque jour.

Les clubs Washington et Phila­
delphie étaient représentés à l’as­
semblée, du côté de la ligue Amé­
ricaine, tandis que les Pittsburg et 
les Giants représentaient la ligue 
Nationale.

chaîne.
que l’on a prestement jeté par des­

bord comme un encombrant ne
étaitépouille mortelle de M. Ca- 

•rbeil, décédé samedi soir 
à Nord Témiscamingué, à 

ti mois, a été

1ère Période
1— Shamrock, Schultz .
2— Shamrock, Connell.

2ème Période
3— Laurier, Burke . . .
4— Shamrock, Shields .
5— Laurier, Burke . .
6— Laurier, Ainsborough
7— Shamrock, Connell .

3ème Période 
8 Laurier, Art. Bellaire .12.00 

4ème Période 
9—Laurier, A. Pelletier 

10- -Laurier, Rockburn .
11 Shamrock, McMillan

Résultat final: Laurier, fi

s’est pas croisé les bras. En sous- 
il dirige encore l’organisation

fut incontestablement 1.30
11.30main

libérale du comté auquel il veut 
imposer un candidat. Les chefs de 
file du parti ne bougent pas et re­
fusent de se compromettre. Ils sont

39 ans et
à Hull mardi matin à 5h.
M, Emond, entrepreneur, 

insportée à Ottawa, pour 
reée chez Mme Corbeil, 121

Les funérailles pnt guidés par un mot d ordre qui ne 
mercredi matin à l’église vient d’autre que de M. Murphy 

Hull, a s heures, et! Il «t certain que I ancien député 
imetière Notre- veut imposer un candidat dont on 

Mais M. Murphy n’en

4.30La défaite des Shams n’amoin- 
11s ont été

STEVE PROULX, l’athlète vé­
téran de la Capitale, a organisé 
une équipe d’anciens pour s’atta­
quer à l’équipe de balle actuelle 
de l’Université d’Ottawa 
prochain, à l’occasion du deuxième 
eonventum annuel des vieux étu­
diants de notre institution.

Et si l’on peut en juger par le

3.00drit pas leur valeur, 
battus mais leur jeu est tout à 1.30

1.00
1.00

Charlie Connell aleur honneur, 
fait des descentes furibondes qui 
ont mis les Lauriers sur les dents. 
C’est à la onzième heure que Char­
lie a donné toute sa mesure. Il sa­
vait. qu’un seul point pouvait tout 
changer.
quaient et ils n’ont pas cédé d’un

samedi

ne veut pas 
est pas à ses premières armes et ce 

pas la première fois qu’il 
tenu le comté de Russell dans 

Mais s’il peut jouer ainsi

HUÜ,
10 S’il est néces-

1.50Mais les Lauriers hlo-ne sera

sa main
à son gré des électeurs libéraux il 
ne peut rien chez les conservateurs 
qui se préparent à livrer une lutte 
sans merci au

LA FERMETURE calibre des hommes qu’il a réunis 
sous ses couleurs, le combat pren­
dra des proportions imposantes. 
Ce ne sont pas des mannequins que 
Proulx aura

9.00
Lnseil de ville a adopté lun- 
Luveau règlement de ferme- 
ii abroge l’ancien, mais ne 
[pas du tout au tout avec 
les marchands avaient de- 

daugmenter les 
hure, mais une eontre-re- 
pseniée par d’autres mar- 
I réclamait le maintien du 
lut actuel. En présence de 
binon chez les Intéressés, 
je et les échèvinst ont résolu 
Ir le projet de règlementa- 
■mis depuis assez longtemps 
Ithef G roui x et ils l’ont ac- 
|n faisant quelques modifi-

Dès la première période les gars • Shamrock, 5.
sont portés à I Les Irlandais ont gagné la seeon- 

acharnement. Le jeu , de à un pointage de 5 à 2.
Le sommaire:

de la basse-ville se mais des guerriers 
de réputation établie. Lisez plutôt 
la liste des quelques espoirs qu’il 
a déjà retenus:

l’attaque avec 
fut bien conduit et Rockburn il'candidat de M. Mur

1ère Période 
-Shamrock. J. O’Regan 

Laurier. A. Pelletier 
—Shamrock, Connell .

2ènie Période 
-Shamrock, J. O’Regan 
Laurier, Telmosse .

3ème Période 
Shamrock, J. O’Regan 

4ème Période 
— sharnrock, Connell 
Final: Shamrock, 5

phÿ pas laissé échapper l’occasion de 
compter le premier point.

Dans la seconde période les Lau­
riers jouaient sur la défensive et 
Pagé a brillé dans les filets.

Les Irlandais prirent de nou­
veau l’offensive dans la troisième. 
Pagé n’était pas encore d’humeur

C’est dans la quatrième qu’eut

heures
101 Beauchamp, lanceur; Proulx, re­

ceveur; Wiek Désy, 1er but; R. P 
Cornellier, 2e but; Bert Barnahé. 
court-arrêt ; Charlie Langlois, 3e 
hut; M. l’abbé Deschamps, Bert. 
Langlois, Romulus Beauparlant. 
Em ber Caron et autres voltigeurs.

“Le gouvernement King est 
né presque mourant. A l’excep­
tion de M. Fielding et de M. 
Gouin qu’il vient de perdre 

a b in et que 
écrit

2.50
8.00

2
3

10.00
3.00

4 D’APRES LES statistiques pré­
parées par Joseph Lafortune, te­
neur de livres de l’Interprovinciale

’est le plus faible c
nous ayons encore eu 
dans le Charlottetown Guar- 

E. B. McCready, le
10.30fi

doyen des journalistes libé- 
du pays qui vient de se 

ouvertement contre

Killeen, H. Châtea uvert, R, 
Chateau vert, .1. E. Chateau vert, II. 
Martin, C. Martin, F. Gougeon, E. 
E. Chateau vert, K. Ch a tea uvert, 
Ern. Chateauvert, R. St-Jeau N 
Asselin, R.Leroux, A. Latrémoull- 
le, (’. Séguin, J. Lambert. S. Bou­
chard, J. Beaudoin, O. Diguer, J. 
E. Millard, A. Lemire, Mme Bel- 
vourt,‘ R. Jolieoeur. P. Duhamel, 
U. Bergeron, A. Laliberté, J. O’Lea­
ry, O. Robillard, F. Lalonde, G. 
Thériault, Mme Guuvreau, E. Ga- 
riépy. Moïse Brazeau, Mme Le­
mieux, L. Chauvin. Mesdemoiselles 
T. Chateauvert, O. Chateauvert, E. 
Gougeon, G. Gougeon, A. Boileau. 
O. Asselin. O. Taillefer, V. Nor­
mand, R. Normand, L. Lambert, 
C. Cloutier, R. Robillard, N. Ta і 11e-

Ч- réal, j’en ai mis partout; mais, à 
plusieurs places, ils ont. tous été 
vendus ; c’est un des plus gros suc­
cès littéraires que j’aie vus, quand 
l’on songe que 4,660 copies sont 
actuellement vendues dans la ville 
de Montréal seulement, et que des 
milliers d’autres se sont vendues 
dans toute la province, dans le Ca­
nada et les Etats-Unis, 
succès bien mérité, car votre livre 
est un des plus beaux que la litté­
rature canadienne ait produit.

Plus loin, M. Garand dit:
“Le juge d’un livre c’est le pu­

blic, et celui-ci a prouvé son ap­
préciation de L’OMBRE DU BEF­
FROI, en achetant, tous les jours, 
votre livre.
recevrai bientôt votre autre ma­
nuscrit: LE BRACELET DE FER.

. . . fi.30
Laurier, 2

7-grarnle mêlée
équipes jouèrent, tous leurs atouts

prononcer 
le gouvernement actuel.

accident п лі то les mettre dans d’autres sépultu­
res. s’étaient rendu compte que le 
nez se détériorait 
voulant pas que leur prince aille 
dans l’autre monde avec un visage 

ses sujets lui avaient

re Me Louis Cousineau croisera le 
M. le Dr J. E. Fontaine 

fois depuis
X DIRECTEUR

prculation des tramways de 
kagnie Hull Electric venant 
П sur le Pont Interprovin- 
lété complètement désorga- 
prdi midi lorsqu’un cheval j 
pant à M. H. Dupuis et Fils j 
pur les rails et il fallut une 
I de minutes avant qu’on 
pttre l’animal sur ses pat- 
ï cheval fut quelque peu 
|t la voiture n’a subi aucun

pidement. Nequi. pour la première 
qu’il est député du comté, 
versai re sérieux à combattre. De-

nommé'Le gouvernement a
directeur du Canadien-Na-comme

tional un libéral de la Nouvelle-
l’entrée de M. Cousineau dans sans nez, 

façonné un nez en cuivre indestruc
C’est unIl était trop vieux pour

la lutte les rangs des libéraux s'é-
Ecosse.

trop vieux aussi 
M. King l'a

être candidat 
pour être sénateur 
nommé directeur du Canadien-Nn-

claircissent et l'état-major
groupé les meilleurs orga- 

ville.
M. Shetrone est convaincu que

nisateurs de h les squelettes en question se trou­
vaient dans le tumulus depuis au 

Le tumulus me-

a déclaré M. Meighen sa­
medi à Chatham.

2000 ans.A. Low, ministre du 
convention libérale 

•hoisi lundi

L’hon. T 
Commerce, à 1 
de Renfrew, qui l’a

fait un plaidoyer en fa 
du fameux projet de la ma

moins
aurait 24 0 pieds de longueur, sui 
160 de largeur et 28 de hauteur 
et plusieurs arbres centenaires •> 
avaient poussé.

M. MONTY
L’hon. U. Monty est définitive- J'espère donc que jederntet

rine Petersen 
tainement mieux avisé de ne pas 
agiter cette question qui porte om­
brage au gouvernement.

ment candidat conservateur dans 
Laurier-Outremont. (Montréal). Sir 
borner Gouin qui en était le député 
libéral a refusé catégoriquement de 
se porter candidat de nouveau à 

Il est assez signi-

l'RIX DE LA BIERE

fer.M. Low serait cer-
œembres de l'association
Irchands dé’aillants de la 
je notre ville se sont réunis 
près-midi et la plupart des 
N Paient présents, 
junanimemeni d’augmenter 
rs pt porters de 25c la dou­
te prix avait été diminué il 
[bn un mois.

car c’est, toujours avec un très 
grand plaisir que je publie vos ro-JOLIE “LAYETTE” L’OMBRE DU BEFFROIcette élection, 

ficatif que celui que l’on désignait 
le successeur de Laurier

E. Garand.”
L’OMBRE DU BEFFROI est le 

troisième roman de Mme A. B. La-
Ram edi soir dernier Mme D. Bar­

nahé et Mlle Flora Chateauvert 
avaient organisé une jolie “Layet­
te” en l’honneur de Mme George 

Il y eut partie de cartes,

DECOUVERTES. A propos du dernier roman de 
Mme A. B. Lacerte. paru, le mois 

dans l'édition Garand. 
l'auteur recevait, ces

comme
refuse d’engager la lutte dans ce 
comté qui aux dernières élections 
lui donnait une majorité de 10,31 S.

certe, publié dans les éditions Ga­
ranti, depuis deux ans. Deux autres 
de ses romans paraîtront dans cet- 

d’Ici quelque 
LE BRACELET DE FER

dernier,
Montréal, 
jours derniers, une lettre de l’édi- 

dont il nous fait plaisir de

( Suite lie la 2nte page) 
L’INHUMATION Killeen

et à minuit un délicieux goûter fut 
Mme Killeen. Tous s’a-

te même édition,DIXiATS \ HULL un nezUn des squelettes portait 
de cuivre, dont M. Shetrone donne 

Ces peupla-

La réunion de lundi à Ayl- 
l'on a décidé de la date •iter ici quelques extraits:

“A propos de vos livres, à Mont-

servi par 
musèrent jusqu’au jour. Y ont pris 

Mesdames D. Barnahé, John

temps
et LE MYSTERIEUX MONSIEURmer où

de la convention libérale de 
Wright qui aura lieu lundi le 

mis aux prises

Ійрис de vendredi a causé 
r dégâts dans la ville en 
pl des arbre 
I çi Champlain et en étant 
r *es fusées d'un transfor- 
I ünt été brûlées près de 
[De N° 3 des pompiers: On 
f* Operations aussitôt. 
fole fote-Marie, l’eau est en- 
I ahondance par les fenêtres 
res n'ont pu avoir de clas- 
Iіaprès-midi. C’était à l’heu-

l’explication suivante: 
des, en exhumant leurs morts pourI DE L’AIGLE, deux romans palpi­

tants d'aventures et d’amour. Nous 
souhaitons à notre concitoyenne 
continuel succès.

-s su/ les rues 21 prochain 
M. Gendron, le député actuel
et M. l’erras qui aspire à la 

M. Gendron a лcandidature, 
accusé le président Mulligan 
de partialité et les délégués 

manifesté

Regardez les moindres dons 
comme de grands bienfaits, et vous 
mériterez d’en recevoir (Tê plus 
grands.

î
I

diversement 
leurs sentiments. L’unanimité 
est. loin de régner chez les li­
béraux du comté et il ne se­
rait pas étonnant de voir la 
lutte se faire entre MM. Per-

1V \«
f $

П,4 Ves maîtresses et les élèves 
quitté 
ferme » ШPour le diner et on 

-1* toutes les fenêtres r dea Mgftts fussent
>et Gendron contre le can-

n'txdidat conservateur

Il reste encore 40 jours avant la 
votation et l’on compte déjà dans 
tout le pays 120 candidats sür_les 

Les conservateurs ont les 
Les libéraux sui-

-yпттікк .нив
*- Fortier 
«luté du 
'* JSH. Vient 
1 (Є la Cour 
nce tie Québec

W ?1 Srangs.
devants avec 63. 
vent aec 4 3 et les progressistes en

:avocat de cette
Wcomté de Label- 

(l’être nom- 
Supérieure de

, \
ont 14. La grande majorité de ces 
candidats sont en Ontario où l’on 
en compte 81:47 conserateurs, 30 
libéraux et 4 progressistes. On pré­
voit qu'à la fin du mois tout, près 
de la moitié des candidats seront

m v
tout proba- 

pour le district judiciaire 
•‘-Rivières La 
«cée vendfr

pu cours de l'assem- 
|^equl » choisi le Dr Fon-

шт fSL.nouvelle a
‘dl soir à l’hô- Ш

à un pique-nique des anciens combattants ces jours dernier 
avaient des guides pour les diriger. /

till,
en lice.

à To-
entre aveuglesUne course

Les coureurs
candidat officiel dn La lutte dans le comté promet 

3 (*ans le comté de Hull, de n’être pas languissante. Le mai-

BUANDERIE
DU

BON PASTEUR
LINGE SECHE AU SOLEIL

PRESSAGE ET
REPASSAGE

Attention spéciale an lavage 
de famille.

411 RUE SAINT-ANDRE

Tél. R. 1295

PAGE СЕНЕ

Meilleur
Lait

Les clients de l'Ottawa Dairy obtiennent (lu 
Lait de liant ton de Troupeaux Eprouvés, exa­
minés par l'Officier d’hygiène Civique. Ce lait 
de plus est protégé par la pasteurisation et la 
livraison en bouteilles cachetées. Il n'y en a 
pas de meilleurs ailleurs — peu d'aussi bon. Le 
prix de détail de 10e la pinte est de 2 a 8 sous 
moins cher que dans les autres grandes villes. 
Voilà qui fit du Lait Ottawa Dairy l’aliment le 
meilleur au plus bas prix. Durant 25 ans il 
nous a été possible de maintenir les bas prix 
par suite du volume, de la centralisation et de 
l'économie dans le service. Aidez-nous à tenir 
les prix bas en devenant un de nos clients. 
Téléphonez à Queen 1188.

Жmm
*

The Harris 
Lithographing Co. Ltd

113-125 Sterling Road 

TORONTO, ONT.

Manufacturiers d’Etiquettes Lithographiées, 
Cartons, Affiches, Couverts de Catalogues, 

Boîtes à Grain, etc.

J

ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.

Ш

ONTARIO

Les Expositions sont plus 
grandes et plus importantes
Visitez les autres autant que celle de votre canton i

Les expositions d'automne sont aujourd'hui plus inté- j 
fessantes et renseignent mieux. Idles offrent des avan- j 
tages tant au point de vue instructif que comme divertisse- I 
ment s, et les bonnes routes vous permettent d’y aller et j 
d’en revenir le même jour.

Visitez, plusieurs expositions d’automne. Emmenez avec j 
vous votre famille. Demandez aux voisins de vous suivre j 
et d'emmener aussi 1еііГ8 familles et vous trouverez du j 
plaisir à ces groupements. Rencontrez les gens du comté 
voisin et mettez-vous au courant des évènements. Vous 
recueillerez peut-être quelque renseignement utile sur le 
chmeinse, vous songerez aux avantages qu’ils vous ont pro- j 
chemins, vous songerez aux avantages qu’ils vous ont pro- i 
curés sur les gens de la dernière génération : ils ont triplé j 
ou quadruplé votre sphère d’activité.

Rappelez-vous qu'il faut que les chemins soient entre­
tenus et que ce sera vous et les autres voyageurs qui en 
défraierez le coût. Usez-en donc avec jugement. Ne dé­
passez pas la limite de 25 milles de vitesse et, si vous vous 
servez d "auto-camion, ne le surchargez pas.

Comme les auto-camion s surchargés brisent la hase des 
routes et que les autos de voyageurs lancés à grande vi­
tesse en détériorent la surface, la loi a établi ces restric 
tions. Il est de votre intérêt d'v obéir. Si vous me le 
faites pas, vous êtes passible d'amende.

Annonce publiée par le Département des grandes rou­
tes de l'Ontario en vue d’obtenir la coopération des 
automobilistes, chauffeurs d’auto-camions, clubs d'au- 

__ tomobilistes, Association des bonnes routes et autres 
organisations animées d’esprit public pour faire cesser 
les ai,us commis sur les routes de la province.

L’HON. GEO S. HENRY, ministre. S. L. SQUIRE, sous-ministre

fi
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FINE A Li S

<И$B*a 6 ou U bouteilles 
en cartons iiidiiiahlvs 
Chez votre Epicier

Stag’s Head Ale
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tre belle paroisse. En effet c’est 
sur cette terre de la patrie que nos 
pères ont versé des larmes et leur 
sang pour en faire une terre d’hé­
roïsme, de martyrs.

Puis ensuite, j’éprouve beaucoup 
de bonheur de porter la parole sur 
cette tribune à côté de personna­
ges si distingués, tels que MM. 
Fauteux et Lavergne. Au temps 
le plus douloureux de notre histoi­
re politique les chefs du parti 

servateur n'ont pas craint d'entre­
prendre la tâche difficile de rele­
ver le prestige du vieux parti con­
servateur. Depuis près d’un an 
M. Monty et ceux qui l’on suivi 
dans sa campagne d’éducation po­
litique savent ce que nous a valut 
le programme tarifaire américo- 
canadien de M. King. Le gouver­
nement de ce Monsieur en 1921 
fait des promesses et ne les a 
tenues. Par contre ces messieurs 
nous font présentement une campa­
gne d’injures et de préjugés et le 
vote canadien-français qui d’habi­
tude est sentimental se révolte pré­
sentement contre les gouvernants 
du jour. Je fais un appel au peu­
ple; je voudrais qu'il juge des in­
justices que M. King fait et peut 
faire à nos grands hommes d’Etat. 
Je demande au peuple de bien se 
rappeler de notre histoire politi­
que et de se rappeler toujours de 
ceux qui dans le passé ont été des 
esprits modérés. Papineau, Lafon­
taine et Morin ont été les grandes 
figures de notre histoire, mais 
tain jour ils se séparèrent de leur 
parti pour créer le grand parti 
servateur. et alors comme aujour­
d'hui les libéraux nous accusèrent 
de trahison, et accusèrent même et 
tout particulièrement Lafontaine et 
Morin qui furent battus à 
de bâton. McDonald, le plus grand 
des Canadiens ne fut pas non plus 
exempt de ces accusations de tra­
hison mais l'histoire le venge au­
jourd’hui.

M. Armand Lavergne. jusqu’à 
récemment un libéral, accusa les 
libéraux d’être responsables et d'a­
voir amené la conscription, tout 
d'abord en posant les premiers les 
principes de l’impérialisme qui ont 
abouti à la guerre à outrance et 
en second lieu en appuyant à Otta­
wa. au cours de la guerre toutes 
les mesures impérialistes imposées 
en Chambre. Ces mêmes libéraux 
impérialistes votèrent contre l’a- 
mandement Barette qui voulait le 
renvoi à six mois du Bill imposant 
la conscription. L’ancien député 
libéral ne s’est pas gêné pour dire 
qu’il ne croyait plus dans les 65 
députés libéraux de la province de 
Québec parce qu’ils ont failli à 
toutes leurs promesses.

Nouvelles de la Semaine . - ж
:і .

LUN GRAND FAIBLE UNE GUERRE DE UNE TRES VIOLENTE jUNE ASSEMBLEE 
POUR LES GARES1 RACES A DETROIT TEMPETE AU PAYS CONSERVATRICE

DANS RICHELIEU
w

UNE FAMILLE NEGRE DEMENA-I ELLE VISITE MONTREAL ET
LES VILLES AVOISINANTES. 
LES DEGATS SONT IMPOR­
TANTS.

DEUX INDIVIDUS QUI VOYA­
GEAIENT A L’AIDE D’UN WA­
GONNET A BRAS AVAIENT 
PRIS L’HABITUDE DE PILLER 
I.ES GARES DE CHEMINS DE 
FER.—ON LES ARRETE.

GEANT DANS UN DISTRICT 
HABITE JUSQU’ICI PAR DES | 

BLANCS SEULEMENT PROVO­
QUE UNE EMEUTE MORTEL­
LE.—LES NOIRS FIRENT FEU.

:L’HON. ANDRE FAUTEUX, M. 
ARMAND LAVERGNE, L’HON. 
M. TELLIER ET AUTRES POR­
TENT LA PAROLE. mMontréal. — Un homme a été 

tué. trois blessés et des dégâts 
pour une somme d'environ $500,- 
000 causés par une tempête qui a 
éclaté dans la vallée d’Ottawa sa­
medi après-midi et s’est avancée 
sur une largeur d'un mille le long 
de la rive sud du St-Laurent. Une 
partie de cette ville a été affectée 
par la tempête, 
sinistrés ont été les habitants des 
petites villes avoisinantes, mais il

r :Détroit
lire et tué. et Eric Hougberg fut 
tiré et grièvement blessé dans une 
émeute au district résidentiel ici.
La chicane commença quand ufte 
famille nègre déménagea dans un 
district habité jusque lâ par des 
blancs seulement. Les hommes ti­
rés étaient des blancs. Les réserves 
de la police furent appelées à la 
maison, quand des cailloux furent n'y a eu ni morts ni blessés à la

Leon Brienner futSkowegan. Maine. — Une heure 
après avoir été informé des vols 
commis aux gares du Chemin de 
fer Maine Central à Bingam 
Heights. Solon et North Anson, le 
shérif John W. Healey avait opéré 
l'arrestation de James Murphy. 50 
ans. de Bangor, et Jeremiah Ma­
her. 40 ans. de Salem, qui étaient 
endormis dans les bois.

Les hommes qui avaient volé 
aux gares de Chemin de fer. voya­
gèrent dans un wagonnet à bras, 
lis se rendirent à Solon firent sau­
ter le coffre-fort et prirent $7.55. 
Continuant leur route à North 
Adams, ils firent sauter le coffre- 
fort à cet endroit et obtinrent $43. 
Le wagonnet à bras fut jeté en bas 
du pont de Madison

,j St.Denis sur Richelieu. 8 sept.
Saint-Denis, ce coin de terre de 

la vallée du Richelieu ou reposent 
ceux des patriotes à qui nous de­
vons nos libertés de religion et de 
langue, a été dimanche le théâtre 
d'une assemblée conservatrice, qui 
par l'assistance et l’enthousiasme 
qu'on y a trouvés n’a eu d’égale 
que celle du dévoilement du mo­
nument des héros de 1837, en 1913. 
Plus de deux mille personnes des 
deux sexes étaient présentes. Tou­
tes les paroisses des comtés unis 
de Rouville et Saint-Hyacinthe 
étaient représentées et nombre 
d'enthousiastes amis de la grande 
cause s'étaient même transportés 
de Montréal pour assister à l’as­
semblée.

MM. Charron et Dragon, respec­
tivement maire du village et de la 
paroisse de Saint-Denis présidè­
rent. Sur l'estrade on notait la 
présence de MM. le docteur Ri­
chard. Joseph Tessier. Aimé Amyot. 
Amédé Laflamme. C. M. Charron. 
Edouard Duckett. Louis Larivière. 
Louis Ethier. Edmond Laporte. T. 
Giard. J. Art. Charron, Jules Bro­
deur. A. Charron. Alph. Archam­
bault. Charles Chamberland. An­
toine Gendron. J. Janvier Archam­
bault. Antoine Marchesseault, Er­
nest Phaneuf. Jos. N. Gendron. no­
taire. Horace Saint-Germain. Victor 
Sylvestre. Georges Leveillé et Fer­
nand Roby de la Patrie; notaire 
J. A. Nadeau. Nat. Fisher. H. A. 
Barry de la ’’Gazette", l’hon. An­
dré Fauteux. le Dr I. F. Lavigne. N. 
E. Gobeil. J. T. Cardinal. A. Four­
nier. Roger Maillet.Rodolphe Ca- 
mirand. Georges Jarry, Denis Dé- 
silets. Alfred Houde, A. Arres. F. 
G. Coffin, J. H. Paré. J. A. Lamar­
re et autres.

Les orateurs furent M. N. Bous­
quet. E. Camirand, l’hon. André 
Fauteux. Armand Lavergne. F. G. 
Coffin et l’hon. M. Tellier.

I

Les principaux

JOURNALISTES BRITANNIQUES AU CANADA

lancés dans les fenêtres pour tâ­
cher d'obliger les nègres à évacuer 
la place Les nègres avaient décidé 
de garder la propriété II y avait 
une foule de plusieurs milliers de 
personnes réunies autour de la 
maison.

campagne.
Les dépêches des districts situés 

au nord-est et au sud-est arrivent 
assez lentement parce que les com­
munications ont été interrompues 
par la tempête, mais il est certain 
que les dégâts ont dû être impir- 

P'après les témoins, les nègres tants. Les pertes principales dans 
se mirent a faire feu. quand ils! cette ville ont été souffertes par 
virent les personnes à l'extérieur, j les compagnies de télégraphe eî 

Hougberg raconta à la police de téléphone et aussi par celles qui 
qu'il était à passer près de la mai-! fournissent la lumière et la puis- 
son et qu'il n’était pas dans la fou-;sance électrique, 
le. qui apparemment avait provo- ' 
qué і attaque des nègres

m
UNE DECOUVERTE DE 

HAUTE IMPORTANCE MatériauxLes arbres en tombant ont abat 
| tu beaucoup de fils électriques. 
L'ouest de la ville est privé 1e lu­
mière et une grande partie des 
services téléphoniques ont aussi 
été affectés.

ON SERAIT PARVENU A GUE- j
RIR LE RHUMATISME ET LA j 
GOUTTE. EN AUTRICHE. RICHE DECOUVERTE 

DANS L’AFRIQUE-SUD Pour Plombiers, Ingénieurs 
et Poseurs d’Appareils 

de Chauffage
MARCHANDISES EMAILLEES ET 

EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

coups

A la suite d'expé­
riences poursuivies méthodique­
ment pendant quatre années con 
sécutires. le Dr Gustav Paul, d - 
recteur de l'institut national de 
vaccination de Vienne, vient de 
lire à la société médicale un rap­
port dans lequel il prétend avoir 
obtenu des guérisons remarquables 
dans toutes les formes de rhuma­
tisme et de goutte, par des injec­
tions sous-cutanées de tuberculine.

Le Dr Paul est si convaincu de 
l'efficacité de ce nouveau remède 
qu'il n'hésite pas à dire que s'il 
lui est impossible d'imaginer une 
humanité sans tuberculose, il voit 
très bien, dans un avenir rappro­
ché. une humanité délivrée du rhu­
matisme.

L'assemblée des médecins a 
écouté arec ie plus grand intérêt 
l'exposé du Dr Paul, qui a expli­
qué la composition de la tubercu 
line, arec laquelle il a traité plus 
de 600 cas.

Vienne.

SOUFFRANCE DES 
PAYSANS RUSSES

ON TROUVE DES DIAMANTS 
PESANT JUSQU’A 28 CARATS 

X OERSOUKRALL. AFRIQUE.

Johannesburg. Afrique du Sud. : _______
De, ni! -rs d ouvriers de ce dis- 40.ua» PERSONNES SONT DANS 

trie: ont abandonné leur travail 
pour prendre part à l’exode vers 
Oersoukralî. où l'on a annoncé la' 
découverte de diamants. Déjà plus і 
de 3.000 claims ont été occupés, et 
l’on dit que les acheteurs de dia­
mants ont acheté des pierres pe­
sant jusqu'à 2S carats chacune, qui 
ont été trouvées à quelques centi­
mètres sous la surface du sol.

UNE EXTREME DETRESSE A 
CAUSE DU MANQUE DE TER­
RAINS PROPRES A LA VUL­
TURE. EN SIBERIE.

J. Alph. Langelier
Moscou

du terrain en Russie n'a pas étan­
ché la soif des paysans pour la

La nationalisation

Des rapports de Sibérie reçus ici 
au ministère de l'Agriculture indi 
quent que 40.000 paysans, récem­
ment immigrés en Sibérie, étaient 
dans une détresse extrême, faute

Des centaines d'athlètes ont pris 
part à la course pour occuper des 
claims. Un des plus importants a 
été occupé par un champion de 
course pour un vétéran de la guer-’de terrains 
re. qui n'ayant qu'une jambe ne;

VENTES ET EXPEDITIONS, QUEEN 581 
BUREAUX, QUEEN 582.TELEPHONES :

Entrepôt» et Département (l’Expédition Bureau et Magasin

288 à 294 et 310 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGTON.M. BOUSQUET
Après avoir remercié les citoyens 

des comtés de Saint-Hyacinthe et 
j Rouville de s'être rendus en aussi 

près-1 grand nombre à cette assemblée, le 
candidat conservateur M. Bousquet 
dit que même dans ce comté le peu­
ple n'est pas heureux comme au­
trefois. A preuve, il ne suffit que 

propre initiative, sans consnlter les de parcourir les campagnes et d'y 
Il octobre, autorités, et sans s'assurer à l'a-j compter le3 maison, et les fermes 
générale de rance si les régions où ils s'en al- J abandonnées. La cause, elle est 

a‘ent ^taient favorables ou non à , toute trouvée dans la conduite des 
Premier ministre et proenrenr 'es électrons des offi- la culture de la terre. і dernières quatre années du gouver-

général Hon. J B M. Barter. KC ,pouri 1 lnne* nouvelle et on! La Sibérie était pour enr la vas- nement d'Ottawa. Le tarif, trop 
DCL.. PC. Saint-Jean adoptera les rapports de l'année j te étendue de terrain peu peuplée de lactitude 6 l'Angleterre, trop de

Terres et mines. Hon C. D P. *-oul#* Première conférence ! de l'avenir, où on pouvait obtenir 1 "Made in England ", de même que
charte. Fredericton. York aura lietl le 18 octobre Les direc- de riches champs en les deman-j trop de concurrence de la produc-

Travanr publics. Hon. D A sont réunis vendredi soirldatÿ. Ils trouvèrent, au lieu de ; américaine et étrangère. Nous
Stewart, Caœphellton Restigonehé і a l Diversité sous la présidence ] cela, que tout le bon terrain avait ne pouvons rien contre cette con-

Agricultnre Hon. Lewis Smith |d* M Jales Tremblay On remer- été pris depuis longtemps, et qu'il currence de même que l'ahaisse-
quait dans l'assistance le P. P. F. ne leur restait plus que des forêts ment du tarif américain, qui est de

recteur de t d:s collines rocheuses. 25 à 50 p.c. moindre que le nôtre.
Etant sans argents pour acheter Le ç ^ lda est devenu le "dumping

nouveau directeur des instruments pour éclaircir I- ! ground " des Etats-Unis. Plus de
Philippe Dubois, terrain, ces paysans sont dans la J 2.800 fabriques sont fermées et M.

і Henri Saint-Jacques. Edgar Boutet misère. Gagnez l'Est" ne sera Plus ; King continue à faire de l'expé- 
..ornas Moncion. : le dicton offert aux jeunes bom- rience et jalonne le chemin de sa

défaite prochaine. La crise se fait 
sentir partout, et l’une des derniè­
res victimes est la compagnie Ber­
trand. à Saint-Hyacinthe même. 
Nous avons aussi à supporter la 
concurrence des produits alle­
mands, nos ouvriers non spéciali­
sés ne reçoivent plus que de huit 
à $f) par semaine, ce qui n’est pas 
encourageant à l’approche de l'hl- 
rer. Comment ces pauvres gens 
vont-ils pouvoir vivre quand il leur 
faudra prendre deux semaines de 
leurs gages pour acheter une ton­
ne de charbon? Il n’est pas surpre­
nant que des milliers des nôtres 
prennent le chemin de la terre 
étrangère.

M. Bousquet croit que le seul 
remède à apporter est la réforme 
du tarif douanier, l’établissement 
•зе nouveaux marchés pour l’écoule­
ment de ses produits manufactu­
riers comme ceux de la ferme, et 
déclare en terminant que ceci n'ar­
rivera que si le peuple canadien 
change de gouvernement et se don­
ne des mandataires qui ne seront 
pas les esclaves d’un dictateur, 
mais travailleront pour le progrès 
et l’avancement du pays.

M. Antbime Arrès, le premier 
orateur de l’assemblée fait le ta­
bleau bien sombre dans lequel se 
trouve le pays présentement, à la 
suite de quatre années de gouver­
nement de la chose publique par 
M. King. Il félicite les conserva­
teurs de 8t-Hyaclnthe d’avoir choi­
si M. Bousquet comme leur porte- 
étendard et lui prédit la victoire 
le 29 octobre prochain.

Ils ont vendu tous leurs agrès.f
pouvait pas rivaliser de vitesse 
avec les autres compétiteurs

M. FAUTEUX Mn'ont ni bétail ni chevaux, et doi­
vent faire face au dur hiver de Si- L'honorable André Fauteux a 

reproché à M. King d’avoir placé 
le pays dans une situation écono­
mique telle qu'elle est unique dans 
l'histoire, 
voulu réduire le coût de la vie et 
il n’a réussi qu'à l’augmenter. La 
preuve, rien des nécessités de 
la vie a baissé de prix depuis l'a-

bérie avec bien peu de linge. |-----
que pas d'abri, et des vivres en 
quantité bien insuffisante.

Les 40.000 individus sont tons
CLUB LITTERAIRELE NOUVEAU MINISTERE AU 

NOTVKA l - BR UN S WH K
Il dit partout qu’il a

Le Club Littéraire Canadien-. des paysans, qui déménage de leur 
français entrera dans sa quatrième

Fredericton — Le nouveau gou­
vernement Baxter a prêté serment 
landi soir dans la salle du conseil
exécutif CAPITALannée dimanche. le 

lors de l'assemblée 
tous les membres. On fera à cette

Il est composé comme
vènement du parti libéral au pou-sait :•

Depuis 1921 le coût de la 
vie n’a cessé d'augmenter et les 
nôtres n'ont cessé non plus d'é­
migrer vers les Etats-Unis. Si c’est 
cela du progrès, les électeurs sau 
ront récompenser M. King en lui 
donnant son congé aux élections 
prochaines.

MM. Coffin et Tellier furent lesCloverdale. Albert
Hygiène: Hon Dr H I Taylor 

St-George. Charlotte
Secrétaire et trésorier provin- { 

cial Hon. A. J. Leger. Moncton 
Westmoreland

Président du conseil : Hoc L P 
D Tilley. KC., Saint-Jean

Ministre sans portefeuille Hon 
Moncton. Monc-

i X Marcotte. OMI 
I l'Université: 
clerc. OMI..

Il passait sept La Bière Honnête en 
Pureté et Qualité

orateurs suivants, 
heures lorsque l’assemblée prit fin 
aux acclamations de la populace 
en faveur du candidat et du parti

le R P Alph. Le-

du club; MM.
conservateur.

mes de Russie. TéL R. 1781-w 218 MURRAY
DEFICIT FRANÇAIS

E. A Reilly KC |UNE POULE POND 
ET MEE REPOND 

EN UNE JOURNEE

T. St-JacquesPariston Les propositions bud­
gétaires de M Caillanx pour 19 26. 
distribuées aux membres de la I 
commission de# finances de la ;

REPARAGE DE 
Radiateurs d'Automobilee, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc. 

Vous faisons une spécialité du répa- 
age des radiateurs seulement 
Ju’lls soient trop chauffés, gelés 
défoncée, tordus ou crevés, ainsi 
que "recorage".

Une visite est sollicitée.

UN MAL ETRANGE Ш
New London. Coàn — Une équi- Chambre des députés, samedi, pré- 

pe d'une douzaine d'ouvriers, qubT°tent des dépenses de 36.040.000.- 
travaille sur le chemin New Haven,, "00 de francs et des revenus de 
entre Xoank et Stonington. souf- [ 32.600.900.000 de francs. <e qui
frent

Sherbrooke, Qué. 
qui veut qu'une poule ne pond^ 
qu'un oeuf par jour, vient de re­
cevoir un démenti officiel à Stoke, 
près de Sherbrooke, par une Wyan­
dotte blanche, propriété de M. E 
M. Biron, officier en charge dJ bu­
reau de placement provincial ae 
Sherbrooke.

Cette même poule a accompli, en 
effet, le tour de force de pondre 
deux oeufs jumeaux. Ils sont par 
faitement formés tous deux, mal® 
l'un est rouge et l’autre blanc. Cet 
oeufs furent levés sur la ferme 
"Villa du Lac" appartenant à M 
E. M. Biron. L'an dernier. M. Bi­
ron cueillit au même endroit un 
oeuf parfaitement formé. mais 
ayant un appendice de huit fiouces 
de long

Le dicton

|The Capital Brewing Co. Limited
OTTAWA, ONT.

laisse un déficit apparent de $3,-d'em poison nement.
avoir essayé d'exterminer une raci­
ne de lierre venimeux, entre les 
rails du chemin de fer.

Les mauvaises herbes ont ensui-

440.060,000.
M. Caillanx explique qu'il solde­

ra l'état de compte au moyen de 
nouveaux impôts surtout sur les

te été brûlées et les hommes ont ' revenus. #ur les profits industriels 
été empoisonné# par la fumée de!*1 commerciaux. Un plan en ce sens 

jest annexé au projet.

BOIS D’ETE
Slabs, coupées (mou) $3.00 le 

voyage
Slabs coupées (dur) $400 le 

voyage
Bol- dur 84.50 

Tout sec.

W. E. BEATON
1417 Echo Drive, OTTAWA, ONT. 

Tél. Carling 1857

ce feu de brousse

AGEE DE 110 ANSSOEUR CONTRE FRERE 
Pittsfield. Mas#. — Mlle Anna S 

Lackey 46. avenue Madison a in­
tenté une poursuite en dommages 
de $12.560 contre son frère, le Dr 
Louti A. Lackey, à la suite d'un 
accident d’automobile à Cheshire 

La demanderesse prétend qu elle 
était dans l’auto de son frère lors­
que le véhicule a tourné sans des­
sus dessous sur le paré, lui fractu­
rant on pied et une jambe. L’action 
est portée en cour par son meilleur 
ami, M. Joseph Lackey, son père.

Waterford Le comté de Nor­
folk peut se vanter de posséder 
l'une des femmes les plus âgées du 
pays assurément Mme Nathan 
Fitch est née. au dire de ses pa­
rents en 1816. Cela lui fait donr 
110 ans. Elle jouit de toutes ses 
facultés Ui e de ses filles, qui de 
meure au Michigan. est âgée d*-

Encouragez-vous la vôtre!
21j—6m

CE qui vous appartient vous intéresse tou­
jours plus que ce qui appartient à un au­
tre. Voilà qui n’est pas une banalité. 
C'est simplement une déclaration de faits.
Conséquemment, à titre de contribuable 
de la ville d’Ottawa, vous êtes un co­
propriétaire de l'établissement Hydro- 
Electrique d’Ottawa, et le succès de cet 
établissement doit vous intéresser vive­
ment.

Songez à ceci. Si vous netes 
client de l'Hydro, posez-vous cette ques­
tion: "Pour quelle raison n’encouragé-je 
pas mon établissement?”

iÜINSTALLATION SANITAIRE 
SERVICE RAPIDE

IL DEVIENT COMTE

SAB0URIN BROS. 
& HENRY

VALENTINO ET L’AIL
Sheridan. Wyo — Un cowboy d( 

cette localité. Ollver'Henry Wal­
lop of Sheridan, vient d'apprendrr 
la mort de son frère, le comte de 
Portsmouth et en môme temp# qu’l! 
loi succède à ce titre. Le nouveau 
comte a déclaré qu’il partirait pro­
chainement pour Londres, mais 
qu’il n'était pas encore fixé en ce 
qui concerne ses phrns futur*.

TERRIBLE EPREUVE 
Montréal. — Quatre - vingt - dix 

fermiers du district Normand in. 
lac St-Jean. sont ruinés * la suite 
d'une série d’orages électriques qui 
ont détruit les récoltes de l’année. 
Des vingtaine# de granges ont été 
dévastées. Les pertes se chiffrent 
à $260,000

Le gouvernement donnera son 
aide financière aux fermiers pour 
qu'il» puissent tenir bon cet autom­
ne et au cours de l'hiver qui sera, 
dlt-OB. rigoureux.

Lo# Angeles. — Rudolph Valen­
tino. le célèbre acteur de cinéma, 
a été condamné à une amende de 
$50 pour avoir enfreint le# règle­
ment# de vitesse. Il nia avoir bu 
avant de commettre le délit, com­
me le prétendaient le* agent# qui 
opérèrent son arrestation.

L’avocat de Valentino déclara 
que son client sentait peut-être 
l'ail et non pas la boisson lorsque 
les agents l'arrêtèrent.

GLACE NATURELLE PURE, 
CRISTALLINE 

BILLING'S BR IDG R 
Tél.: Carling ISO 

LISTE DE PRIX 1925 
26 Uvree par Jour pendant 6 
mois, payable d'avance $12.00 
81 payé en 2 versement», la 
moitié le 1er mai, la moitié le 

1er juillet. $14.00 
Prix au mois payable d’avance 

$3.00
Demandes nos prix pour de# 
quantités pl»s considérables. 

Deux livraisons le samedi.

pas un
Si vous n’êtes рм 
eu fâit de ГНУ*1- 

et * 
son service — <*" 
léphonei-nous et 

voua entrer-

M. CAMIRAND
ElectriqueTROUVAILLE MACABRE

Boston. Mass.—Des ouvriers qui 
travaillaient à l'excavation d'une 
cave, sur un lot adjacent an No 75 
avenue Clarendon. West Somervty- 
le, ont déterré sept cranes et une 
douzaines d’os humains. D'après 
la police, ce seraient les restes de 
militaires morts an camp Cameron, | nada nous parlaient toujours avec 
situé à cet endroit durant 1» Goer- émotion de Saint-Denis. Je vou­

lais avoir l'occasion de visiter vo-

L'orateur suivant, M. Lorenzo 
Camirand. avocat de Montréal, dit 
que pour deux raisons il était con­
tent d'être au nombre de# orateurs 
de cette assemblée, 
est que lorsque nous étions tout 
Jeunes les vieux professeurs qui 
nous enseignaient l’histoire du Ca-

COMMISSION HYDRO-ELECTRIQUE 
D’OTTAWA

MADAME VIAU LIBEREE nous 
ron» un 
tant

reprCJC®'La première
Mme Hector Viau, condamnée à 

six mol» de prison ainsi qoe son 
mari, le Dr H. Vian, pour vente 
Illégale de stupéfiants, a été libé­
rée samedi. L’état de santé de Mme 
Vlan laisse à désirer.

PEINE DE MORT 
Sydney. Nouvelles Galles du Sud. 

—L'Aasemblée législative des Nou­
velles Galle# de Sud a adopté an 
projet de loi pour l'abolition dé U

Aussi spécialité de travaux en
ciment et de paysagistes.

109, RUE BANK TEL.: 1901 QUEENABONNEZ-VOUS AU 
“CANADIEN"r» Civile.
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LE COIN 
amoureux

*«
IgMES DES COULEURS 
Lthe: Indifférence, in 

k constance.
I Bonne foi, pureté, joi

L œêié de rose: Louange, 
f Amour, félicité, pureté c 
L élévation d’âme, sage

m foncé : douleur profoi

vieillesse, (le;hiille morte:

: humilité.
ris. douleur tempérée, m<

le-lin: amour constant, 
de fer: courage, 

b: richesse noblesse, glo

pâle: infidélité, 
amitié, amour pur. 
deuil, tristesse, ténèbre;

Itouleur d'i: magnificenei

I# 11'): amour (le la glo

are: autrefois c'était 1 
I affectée aux empereur 
I; elle est devenue la mai 
lonneur de la haute magif 
j elle signifie puissance si

I: tendresse, amour chan

le: cruauté, colère, fei 
Ideur. amour, ardeur.
I espérance, affection, jet 
Intrefois les banqueroutier 
■ni étaient obligés de poi 
■bonnet vert. Le bonnet 
■ mode, mais non la chose 
I: constance, pénitence, 
bban nuancé de plusieur 
I signifie: éloquence, per 
I raccommodement.
Iban tramé de deux nuar 
Iront couleur changeante 
I légèreté, inconséquence.

pURS DES MOIS DE 
L'ANNEE

p couleur arbitraire.
| rouge-nojrâtre.
Bu'est-ce qui ressemble 1 
fn maronnier?

Wo □ □Д Д Д

1 □ □

LE CDI

super:
і □ □

■EF DES SONGE'

tare. — Partage entre ae

Sens analogue à celu

Usser <se>, — Concurren 
arfumeur. On court le rk 

De savoir sur quel pie<

■nation, Sentiments qu 
Prouvera point. Affaire o 
■ plus de bryit que de bt 

n C0UP d’épée dans l’eat 
ation. — La faire: on er 
nne Question délicate; e 
■jat: indécision.
,ei une personne: 
uné affaire par les ch< 

re décoiffé vous manqut

** se machine quelqu 
nlre vous, 
bernent. — Celui qui s

honneur à
Nance. — \г0іг queiqu'u 

°n aura besoin d’avoi 
1 Pour deux; défaillir so 

nouvelle

le militaire. —
,Uelle И faudra

Rivalité, 
er.-—v0y. Agriculture. 

~~ Elévation;

sa race.

qui coupera braea

Tentativ 
battre e

7e*

U

•H

>
10-
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A Cheval dans les Montagnes Rocheusesi
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ENFANTS C'était un très vieux chien... Au- 
! trefois, un ami de la maison l’a- 

! | vait apporté dans la poche de son 
І pardessus. Il était tout petit alors, 
gros comme le poing, une jolie 
boule de fourrure noire et frisée. 

! Maman avait dit: “Qu’il est joli!” 
en le mangeant de baisers. Et elle 

I avait orné sa tête d'un gros noeud 
| j rouge qui lui seyait à ravir.

On lui avait fait une niche douil­
lette toute capitonnée de douce 
laine. On lui servait de délicieux 
repas et Dick (c’est ainsi qu'on l'a­
vait nommé) soigné et dorloté 
avait grandi et grossi à vue d’oeil. 
Il s’était attaché, comme un bon 
et fidèle caniche qu'il était, à cet­
te maison si hospitalière et à des 
maîtres si bons. Ah! c'était l'heu­
reux temps cela!

Et puis, Pierre était né, bientôt 
suivi de Maurice, de Jacques et 
de Simone. Maman avait de moins 
en moins trouvé le temps de choyer 
le pauvre Dick comme elle le fai­
sait avant. Il fallait bien soigner 
les petits bébés!

Dick les avait vus grandir et 11 
les aimait de tout son coeur de bon 
chien, reconnaissant. Il se prêtait 
même à leurs jeux et à leurs fan­
taisies et il ne disait rien quand 
Simone, qui n’était pas encore très 
solide sur ses petites jambes s’ac­
crochait à ses poils de toute la 
force de ses menottes. Mais vrai­
ment, ils étaient bien tracassiers 
ces enfants, Maurice surtout, le 
plus diable des quatre.

Est-ce qu'il n'avait pas eu l'i­
dée de fabriquer unç petite voitu­
re à laquelle il l'attelait?

Pendant des heures, le pauvre 
Dick devait tirer le chariot et il 
était embarrassé par toutes les 
ficelles qui faisaient les harnais. 
Et il fallait voir comment Maurice 
tirait sur les rênes en criant:

—Allons! Hue! ! coco! un peu 
de trot, voyons!

Aujourd'hui, il avait même eu 
l'idée de passer dans sa gueule un 
bâton en guise de mors et, lors­
que dételé, à bout de forces et de 
patience il allait s’échapper, Simo­
ne s’était suspendue à sa queue 
et fait traîner autour de la pelou­
se. Alors, Dick avait cherché à 
se dégager et il était allé se cacher 
sous la table du vestibule, haletant 
et la langue pendante. C’est là que 
tante Jeanne le vit en arrivant. Et 
il la regarda avec des yeux si tris­
tes qu’elle en fut émue.

—Pourquoi ne me donnerais-tu 
pas Dick? dit-elle à maman. Tu 
n’as pas le temps de t’occuper de 
lui et les enfants le tourmentent 
un jour ou l'autre il les mordra.

Et maman avait dit oui, regret­
tant un peu son chien, mais com­
prenant que tante Jeanne avait 
raison. Le soir même. Dick, était 
parti chez ses nouveaux maîtres.

Quelle vie différente! Plus d'en­
fants pour le taquiner, plus de voi 
ture à traîner, plus de petite Simo­
ne pour l’empêcher de dormir en 
fourrant ses doigts dans sa gueu­
le ou dans ses yeux.

Au lieu de cela, un calme abso­
lu. le grand repos; une niche 
douillette pour la journée, un moel- j 
leux coussin pour la nuit, placé 
près de la porte de tante Jeanne :

“Comme c’est bon, pensait Dick, 
cette tranquillité.”

Et il se. couchait au soleil, s’éti­
rant paresseusement ou s'amusant 
à attraper des mouches.

On lui servait de délicieuses sou­
pes que la cuisinière soignait de 
son mieux; chacun le caressait et 
le gâtait ; c’était une vie de rêve!

Dick fut parfaitement heureux 
pendant une semaine. Au bout de 
ce temps-là, il crut entendre, un 
jour, sur la route, au-delà du por­
tail. des cris et des rires d'enfants. 
Et cela lui serra le coeur.

Que faisait Maurice à cette heu­
re-là? Et Pierre? Qui aidait Si- 

à marcher? Dick chassa cet-
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7Avril: vert.

Mai: vert.
Juin: vert jaunâtre.
Juillet: jaune.
Août: couleur de feu. 
Septembre: pourpre. 
Octobre: incarnat.
Novembre: feuille morte. 
Décembre: noir.

COULEURS DES SAISONS 
Le printemps: vert tendre. 
L'été: jaune.
L’automne: rouge.
L’hiver: blanc.
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LE SOIN DU BEBE

La dépression des parois latéra­
les de la poitrine bien que fréquen­
te avait échappé à l'attention jus­
qu’au moment où Dupuytren écri­
vit un mémoire sur le sujet. On a 
trouvé également quelques remar­
ques là-dessus dans les écrits de 
Van Swieten, G. L. Petit Levacher, 
etc., qui attribuaient cette dépres­
sion au rachitisme et à d'autres 
affections, mais ces auteurs ne 
connaissaient pas la nature du mal, 
ses causes, ses effets et la métho­
de de traitement. Dans les hôpi­
taux d’enfants, il ne se passe pas 
une semaine sans que des cas de 
cette nature se présentent. Bien 
que cette dépression soit quelque­
fois une difformité congénitale, 
elle paraît très fréquemment aug­
mentée, sinon causée tout à fait 
subséquemment à la naissance, par 
la pratique très commune chez les 
nourrices d’élever les enfants en 
l'air en pressant les paumes de la 
main sur les côtés de la poitrine I 
immédiatement sous les aisselles. ! 
Cette difformité consiste dans une j 
dépression plus ou moins grande 
des deux côtés du thorax avec pro­
tubérance proportionnelle en avant 
du sternum et de l'abdomen et de 
la colonne vertébrale en arrière.

On rencontre cette difformité de 
préférence chez les enfants nés de 
parents débiles, lymphatiques, 
scrofuleux et rachitiques, particu­
lièrement chez les habitants des 
lieux Has, froids et humides ou de­
meurant dans des appartements 
étroits ou mal aérés. Les enfants 
qui sont mal nourris et mal vêtus 
en sont souvent attaqués.

Dans des cas nombreux, la dif­
formité ne consiste pas simplement 
dans une dépression latérale, mais 
les côtés s'enfoncent, tandis que 
le sternum et l’épine dorsale for­
ment une courbe en dehors. Chez 
quelques-uns les parties les plus 
basses et les parties les plus hau­
tes du sternum sont les parties les

&4 >£X Лm \mUn navire puisqu’il a des mâts 
ronds.

2.—Une grosse dame visite un 
hôpital militaire et pose aux bles­
sés des questions oiseuses dont les 
braves poilus rient sous cape.

L’un d’eux a la tête toute en­
veloppée de bandages qui recou­
vrent le crâne, les oreilles et la 
mâchoire, ce qui n’empêche pas la 
dame de demander:

Vous avez été blessé à la tête?
Non, madame, à la cheville, ré­

pond le soldat, seulement les ban­
dages ont glissé.

3—Maman, dit un jour Lulu, il 
paraît que les oiseaux vivent avec 
les vieux rats.

—Tu es folle, ma mignonne?
—Pas du tout: on dit qu’ils sont 

toujours dans les rats mûrs (ra­
mures) .

4.-^-A quel moment un marin ne 
peut-il pas écrire?

—Quand il est au port, car il a 
jeté l’ancre (l’encre).

7i. : N3 b.
IMES DES COULEURS 

Indifférence, im-
f

t kMâ 1 XIUX •LEy, constance.
e: Bonne foi, pureté, joie, -
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1 .œêlé de ruse: Louange. 
Amour, félicité, pureté de 
(s élévation d’âme, sages-

ÜШШ
Ingénieur!
ppareils

>

■ ùâi m •
foncé: douleur profon- іA

lille morte: vieillesse, des- 1 WBâge ?M ?4LC humilité.
iis: douleur tempérée, mé-

ILLEES ET Lv wL-iiu; amour constant, 
de fer: courage.

L: richesse noblesse, gloi-

k pâle: infidélité.
[ amitié, amour pur. 

deuil, tristesse, ténèbres.
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elieri (3) L'un <lee (4) A Iravrrs le plateau Wolverlnei le glacier
irtle de l’excuralon avec leur chef Loul» Arbel.

(1) Le chef indien Buffalo l-ong l.anre. l'un clei rxrureionniatea. (2) I# lunch^iur le plateau Wolver

■couleur d'i: magnificence.
du mont Helmet et des Dix Pics. L'on campa le premier soir sur le Plateau Goodeir, 
au sein d'un grandiose paysage de monts altiers et de glaciers. Le deuxième jour, 
de bonne heure, la cavalcade suivit d’abord la crique Goodsir, longea celle de 
McArthur et passa à proximité du lac du même nom. 1-а deuxième nuit fut passée 
sur les rives ou superbe lac O’Hara, dans le camp du Club Alpin du Canada, mis 
gracieusement à la disposition des Cavaliers des Rocheuses. Pour la troisième 
journée, il ne restait plus qu'à couvrir la distance qui sépare le lac O’Hara du lac 
VVapta, où tout un campement de “teepees” indiens attendait l'arrivée des 
sionnistes. Un grand souper, auquel assistaient aussi plusieurs touristes 
venus en chemin de fer de Banff et du lac Louise, fut servi dans une vaste tente 
dressée pour l’occasion. 11 y eut discours, chant, musique et danse pour célébrer 
l'heureuse terminaison de la randonnée qui venait d'être accomplie, après quoi l'on 
se sépara en se promettant de se retrouver l’an prochain à la prochaine réunion.

1-а Société des Cavaliers des Rocheuses, dont la fondation ne date que de deux 
ans, jouit déjà d’une grande popularité parmi ceux que passionne la beauté majestu­
euse des Montagnes Rocheuses Canadiennes. La randonnée à cheval qui constitue 
le principal article au programme de ses réunions annuelles, offre à scs membres une 
magnifique occasion de venir en contact plus intime avec les monts grandioses qui 

tirent aujourd’hui chez nous tant de touristes étrangers.

¥ a Société des Cavaliers des Rocheuses, qui recrute ses membres parmi les en- 
Li thousiastes de la “montagne" des principaux pays du monde, a tenu récem­
ment sa deuxième réunion annuelle dans la région qui environne Banff et le lac 
Louise. Plus d’une centaine de cavaliers, venus des différentes provinces du ( ana- 
da, des Etats-Unis, de la France, de l'Angleterre, de l’Australie et des Antilles, 
s'étaient réunis à Banff le 7 août dernier jxrnr prendre part à la grande randonnée 
à cheval à travers les montagnes que l’on avait organisée pour la circonstance et qui 
devait durer trois jours. Le départ devait s'effectuer de Marble Canyon, sur la 
route Banff-Windermcrc, dans la matinée du 8 août.

SOYONS BONS(Г) : amour de la gloi-

Alger possède, depuis quelques 
semaines, une “Ligue de bonté."

Aucune formalité, aucune coti­
sation ne sont exigées des adhé­
rents. Il leur est tout simplement 
demandé:

lo. De faire chaque jour un acte 
de bonté;

2o. De protéger les faibles, d’ai­
der les malheureux:

Зо De ne pas dire de mensonges;
4o. D’être reconnaissants envers 

leurs parents et tous ceux qui leur 
font du bien:

5o. De témoigner en toute occa­
sion leur gratitude aux bienfai­
teurs de l'humanité;

6o De respecter les vieillards et 
les infirmes;

To. D’être bons envers les ani-

3UEEN 581 are: autrefois c'était la 
affectée aux empereurs 

: elle est devenue la mar- 
mmeur de la haute magis- 
t elle signifie puissance su-

Magaain

WELLINGTON. Des automobiles, de bonne heure ce jour-là, conduisirent des hôtels de Banff et 
" ' " '* yon, tous ceux qui s'étaient inscrits pour faire la

ovisions et bagages, tout avait été préparé à 
ivance et l'on ne tarda pas à se mettre en selle pour couvrir les quelque soixante 

milles oui séparent Marble Canyon du lac Wapta, terme de l'excursion, où, dans la 
soirée du 10 août, devait avoir lieu, plour célébrer la clôture de la réunion, un grand 
“pow-wow” de réj

du lac Louise iu à Marble Caniac i-ouise iusuu a мат 
donnée. Guides, chevaГа"I: tendresse, amour ehan- 

pennesse.
e: cruauté, colère, feu.
Meur. amour, ardeur, 

espérance, affection, jeu- 
Intrefois les banqueroutiers 
pu étaient obligés de por- 
bonnet vert. Le bonnet a 

p mode, mais non la chose.
1: constance, pénitence, 
pan nuancé de plusieurs 
I signifie : éloquence, per- 

raceommodement. 
pban tramé de deux nuan- 
fant couleur changeante, 

légèreté, inconséquence.

Leurs des mois de

L’ANNEE

er: couleur arbitraire.
: rouge-noirâtre.

'est-ce qui ressemble le re que ces sept-là? Et pourquoi 
donc les pratique-t-on si peu?

ouissanres.
Procédant d’abord vers le glacier Tumbling, le groupe des cavaliers s'engagea 

bientôt sur le plateau Wolverine, passant en route en vue des Palissades Wolverine,

il
plus proéminentes.

Mon expérience m'a conduit à 
établir que cette difformité se pro­
duit graduellement après la nais­
sance. grâce à un développement 
défectueux des poumons, dû à la 
faiblesse des muscles d'inspiration 
et à la flexibilité des côtes au mo­
ment de la naissance, 
vitale des poumons est insuffisante 
pour leur fonctionnement normal 
et le mécanisme respiratoire n’est 
pas apte à jouir de sa. pleine ex­
pansion ou à soutenir la pression 
continuelle de l’atmosphère.

La manière dont les nourrices 
élèvent en l'air les enfants tend 
comme je l’ai dit. à aggraver cet 
état de choses, particulièrement 
chez ceux qui sont constitutionnel­
lement faibles ou qui sont mal 

Les effets de cette in-

Les Détenteurs d’Actions Ordinairesmaux.
Nous ne pouvons faire autre­

ment que d'applaudir aux desseins 
généreux d'une telle Ligue, et sou­
haiter que ses adhérents se multi-

Mais, au fait, les dix commande­
ments de Dieu disent mieux enco-

DU

Pacifique Canadien)П L'énergie

m maronnier?

LES DETENTEURS d’actions ordinaires et privilégiées de la Compagnie 
sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Ils détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaires et $93,335,000 d’actions 
privilégiées. ,

En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, à même les excédents qui leur apparte­
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es­
pèces au comptant.
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LE COIN DES 
SUPERSTITIEUX

nourris.
fluence du resserrement du thorax- 
sur les fonctions organiques et sur 
la structure des poumons et dunited te pensée importune mais elle re­

vint plus tenace et il commençai* 
à trouver trop calme le grand jar­
din bien fleuri. Tout bas, sans mê-

□ □ П □ □ і deviennent bientôt manifes-coeur
tes. Le pouls est généralement vif 
et la respiration oppressée; la voix 
est faible, tremblo tante, avec In­

tel “de capital”, des centaines de millions 
provenant des excédents des actionnai­
res, et c’eèt pourquoi, entre autres rai­
sons, la capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d’au moins $200,000,000 і 
la valeur réelle de la propriété, et 1er 
charges fixes, maintenues à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l’avanta­
ge de taux, pour voyageurs et marchan­
dises, inférieurs à ceux des Etats-Unis 
—et égaux, ou même inférieurs, à ceux 
de tout autre pays du monde.

Et ceci, en dépit du fait que les salai­
res, au Canada, sont aussi élevés que 
ceux des Etats-Unis, que le coût des rails, 
du combustible, et autres fournitures, et 
que la relation proportionnelle de la po­
pulation à la longueur, en milles, du ré­
seau est inférieure à celle de toute autre 
contrée.

De 1902 à 1914 inclusivement, la Com­
pagnie a dépensé $336,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres amé­
liorations tombant sous la rubrique 
“capital.”

.□ □пппррррр
oser se l'avouer, il commença 

à regretter un autre jardjn moius 
bien fleuri mais égayé par les ri­
res et les chansons. La soupe sem­
bla moins succulente, la niche 
mins confortable.

capacité de parler ou de lire pen­
dant un assez long temps ou bien 

grand nombre delef des songes ver au milieu d’un escalier: on est de prononcer un 
paroles sans des pauses fréquen 

Chez l'enfant nouveau-né il > 
grande difficulté de téter, 

les côtes ne s'élèvent pas

en marche pour arriver.
Supercherie,Déguisement.fore. — Partage entre as-

car l'habit ne fait pas le moine.
Nouvelles De cette somme, les actionnaires ont 

payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac­
tions, valeur au pair, ou plus de $134

S—55 Délaissement, 
amours.

Démangeaison, 
vera en mauvaise compagnie.

Peu à peu, il devint triste et 
L’enfant est saisi I perdit l’appétit, ce qui inquiéta

Sens analogue à celui parce que
suffisamment, 
de suffocation sur le sein de saOn se trou- tante Jeanne.Ш88ЄГ (8Є).

îffumeur. On court le ris- 
De savoir sur quel pied

Concurren-
mère qu’il quitte soudain en pous­
sant des cris. A mesure qu’il avan- 

âge, les désordres respiratoi-

Et un matin à l'aube, au mo­
ment où le jardinier ouvrait la 
grille du parc pour laisser passer 
la laitière, Dick, se glissait furti­
vement comme un voleur et ga­
gnait la grande route.

Il fait quelques pas prudem­
ment, tapi dans le fossé et puis 
il s’élance et ses bonds rapides ont 
vite fait de le porter auprès d’uue 
autre griHe qu’il connaît bin.

Il jappe, il jappe encore. . . Per- 
ne vient. Mais Simone, qui

HOROSCOPE 923, le réseau de la Compa- 
s accrut de 7,000 à 13,600 milles, 

ses charges fixes annuelles ne

1
res et circulatoires sont plus mar­
qués particulièrement lorsque 1 en­
fant franchit une montée. Le pouls 
devient vif. irrégulier ou intermit- 

il s’accélère au moindre

alors que
dépassèrent celles de 1899 que de $6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

SEPTEMBRE
Les hommes qui naissent dans 

ce mois sont querelleurs, proces­
sifs, chicaniers et ardents aux plai­
sirs. Ils réussissent dans le com­
merce, surtout dans l’exportation. 
Ils ont généralement en partage la 
beauté physique, des manières dis­
tinguées, le talent oratoire, et 
jouissent d’une bonne réputation ; 
Ils peuvent cependant parfois man­
quer à leurs promesses, quand l’in­
térêt les y pousse. De riches héri­
tages leur sont assurés. Leur pru­
dence excessive les préservera de 
tous dangers. Ils se "marieront plu­
sieurs fols et auront peu d’enfants, 
ou peu de satisfaction par eux.— 
Les femmes seront beaucoup ai­
mées et affables, gaies, douées de 
charmantes manières, générale­
ment heureuses. Les fleurs leur 
plaisent particulièrement ; elles 
réunissent de nombreux adorateurs 
mais leur très grande susceptibili­
té renouvelle souvent, leur entou­
rage. Elles ont chance de se ma-

ation. — Sentiments que 
Prouvera point. Affaire où 
1 Plus (le bryit que de be- 
*"n coul) d’épée dans l’eau, 

ation. —- La faire: on en- 
”ne question délicate;
^et: indécision. 
fer une personne: 
ûne affaire par les che- 

re décoiffé;
Pupet.

m prétexte soit physique, soit intel-
Les recettes ont permis de verser aux 

actionnaires ordinaires jusqu’à 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen­
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coût du chemin 
de fer.

On a appliqué à des améliorations, di-

lectuel.
Chez les enfants dopt la poitri 

ne est ainsi comprimée, les amyg­
dales sont généralement et presque 

enflées, et parfois au 
la gêne de la

L’administration financière du Pacifi­
que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et la coopération des 
actionnaires, en cette sphère, a donné 
aux Canadiens les taux de transport de 
voyageurs et de marchandises les moins 
coûteux du continent.

sonne
jouait tout près, s’est haussé sut 
ses petits pieds pour mieux voir. 
Et elle s’écrie d’une voix perçante.

vous manque- constamment
point d’augmenter 
respiration. La structure (le tous- 

du corps est de fonc-
П se machine quelque 

lntre vous, 
dement. __

les organes 
tiens et de développement impar- 

le dérangement que la

і vous n’ête* P*1 
« fait de l'Hyér*- 

et * 
-té

—Dick est revenu, Dick est re-
Celui qui se

faits, vu 
dépression occasionne dans la res­
piration et circulation.

1 honneur à 
l&Bce. __

A ces mots, les garçons sont ar­
rivés en courant, la porte est ou­
verte toute grande et Dick est à 
moitié étouffé sous les caresses des 

Il remue la queue, il çé-

iectrique 
ж service 
pbonei-nou* et
eus TOUS ЄОТЄГ-

sa race.

Le Pacifique CanadienVoir quelqu’un 
°D aura besoin d’avoir 

„ p0Ur deux; défaillir sol- 
D°uvelle

de cas il y aDans beaucoup 
amaigrissement rapide, grande dé­
bilité, assimilation et sanguifac- enfants.

mit doucement et semble leur dire ;Qui coupera brasrepré*e* atrophie et flac->n» un tion défectueuse, 
cidité des muscles, ramollissement 

bronchite quelquefois chro
Est, Essentiellement, Canadien et pour les Canadiens.avec ses bon syeux de chien qui 

sont plus doux que jamais. “C’est 
fini, je ne vous quitterai plus 
C'est vous que j'aime, mes petits, 
je veux rester ici, toujours! Faites 
de moi ce que vous voudrez.

e militaire. —
Uelle П faudra

Rivalité.
ger—V0y. Agriculture.

Elévation; se trou- rler de dlx-sept à vingt-trois ans.

mL Tentative 
battre en

І
des 08,
nique, gonflement (les glandes. Ces 

extrêmes de la dif-

;1
conséquences 
formité amènent la mort du mala- r ■ Il
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LE CANADIEN D’OTTAWA "N. dite. Jamais du mal de tou, , 
amis en diront toujours asses." ’ °*

Talleyrand,

-treat une grande folle qae de vouloir 
être sage tout seul".

î!
OTTAWA

Téi. в. es66
lE CANADIEN limi

—LaRochefoucauld.
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L’ACTUALITE |

COMMENTAIRES 
DE LA PRESSELes destinées du parti progressiste rue dalhous

Windsor Creame:
LIMITED

803-305
LES CHATS DES GENS DE LETTRES.

Le docteur vétérinaire F. Méry vient de publier une thèse pleine 
d'aperçus ingénieux, qui soulève maints problèmes troublants, sur la 
'Psychologie animale et la Psychiatrie vétérinaire".

"L’étude des moeurs et de l'esprit des animaux est à faire, écrivait 
Auguste Comte. Elle promet aux naturalistes une ample moisson de 
découvertes'

DICTONS POUR SEPTEMBRE 

Pluie de septembre 
Est bonne à semailles et à vigne

Pendant que Thon. T. A. Crerar. ancien chef du parti pro-
candidat à cette

EN 1896
“Nous ne sommes pas en 1896.”

—“L’Evénement”.
Ottawa, anhonce qu il ne sera pas

Thon. E. C. Drury, ancien chef fer- 
candidat цге comme libéral.

gressiste à 
élection la rumeur veut que )l I—N°

mier-uni en Ontario, pose sa
MM. Crerar et Drury ont été les deux grands promoteurs 

mouvement politique qui tend rapidement à s'amoindrir

LES MECONTENTS 
L’ouest reproche à M. King de 

ne pas lui avoir donné assez d’a­
vantage et l'Est lui reproche d'en 
avoir donné trop.—Le “Matin."

Année de noisette.-. 
Année de disette. Le docteur Méry apporte une contribution importante 

à la prospection de ce domaine si peu connu: le psychisme animal.
Dans ses conclusions, il admet l'assimilation des deux intelligen­

ces, l'humaine et l’animale, ayant observé chez l'homme et chez la bête 
le même mécanisme anatomique et physiologique, les mêmes causes 
d’évolution: éducation et hérédité.

Les animaux ont des sens aussi perfectionnés que les nôtres, 
en ont même deux que nous ignorons à peu près: le sens de l’orienta­
tion, si merveilleux chez les oiseaux, le cheval, le chat, le chien, et ce 
sens inné de l'équilibre qui nous stupéfie chez les phoques exhibés au 
music-hall.

provint 
devoir і

de ce
La retraite de M. Crerar dans l'ouest est significative Septembre humide, 

Pas de tonneau vide.définitivement de l'arène il a tenté de faire un rap-
Cette

!de se retirer
proche ment libéral-progressiste dans cette partie du pa>>

du chef politique a fait échec. Aujourd'hui
GORDON M. BALLANTYNE

Président
Septembre est le mai d automne. UN GOUVERNEMENT 

“Le Canada a besoin d’un gou­
vernement capable de gouverner.'

—“Financial Post."

dernière initiative
Ilsil n'a plus qua se retirer.

En Ontario le mouvement agraire 
dernières élections provinciales.

Année glanduleuse. 
Année chanceuse.a subi un échec décisif 

M. Drury qui a refusé de 
reprendre la direction des derniers vestiges de son parti songe- 

tenir un autre role sur la fcène politique. Cette

i! ECHOS DE 
IA CAMPAGNE J

Septembre giboyeux.
Rend Je chasseur joyeux.

QUEBEC

King avec ses 65 députés égor­
ge notre province, 
lourd à porter.

‘Standard” de Montréal.

ATTENDEZ 

L’“Evangéline" de Moncton qui 
réclamait avec force la nomination 
d’un sénateur acadien devra en 
faire son deuil; un ancien député 
libéral, M. Hughes, et M. McArthur 
ont décroché la timbale. Les Aca­
diens ne se laisseront pas découra­
ger. Ils reviendront à l'assaut. Le 
succès couronnera, 
leurs efforts. Ce sera pour une au­
tre fois. *

î WINDSOR ONT;rait maintenant à 
fois il serait candidat liberal.

Ce trui'ivme parti se désagrège ain>i rapidement et dans 
ne >era plu.' qu'un mouvement politique exclu-

Les troubles du système nerveux, du caractère, de la volonté sont 
à peu près les mêmes que chez nous, chez nos frères inférieurs, aussi 
facilement hypnotisables que nous-mêmes. Et le docteur Méry termine 
son étude par cette affirmation hardie, qui ouvre de vastes horizons, 
et dont nous lui laisserons toute la responsabilité: "Il n’y a entre les 
"deux intelligences qu'une différence de degrés" qu’expliquent: 1. la 

consanguinité qui est presque de règle dans la reproduction animale: 
2. la longévité des hommes par rapport aux animaux."

"Si l'on peut, ajoute-t-il, retirer des troubles mentaux de l'animal

Il est trop
Le.' découragés n'agissent pas.

llillllllllllllieill!| Mllllllll
avant et non engardez en

;» — if. King.

quelque' années ce 
siviste de l’ouest.

Son rôle à Ottawa n’aura pas etc sans influence, 
incontestable que ce groupe a tenu le gouvernement liberal en

Il y a des gens qui mentent si 
■ u ils se croient eux-mêmes

Il est I»

CHICK CONTRACTING CO. LUL-» plus amer des malheurs est 
bonheur qui vient trop tard. pas faire des pro­se veux

irréalisables1.liesse pendant quatre ans.
M. King s’appuyait sur le “bloc solide" de Québec pour pour- 

avec le concours de* progressistes une politique de bas-
sont les pro- ,

de précieuses applications pédagogiques et cliniques, on peut en atten­
dre aussi

M. MtighenL DUtrage avilit toujours celui 
qui le fait et non celui qui le reçoit. ENTREPRENEURS GENERAUXles révélations philosophiques les plus insoupçonnées.suivre

cule. Chaque ь.,і> que le cal :net fut en danger
en retour d’v.ne importante concession. 1 ont tire

le gouvernementLE DOCTEUR MERY professe 
que l'intelligence de l'animal s’a­
méliore dans la société de l'hom­
me: "C'est parce que les individus 
de l'espèce canine ont. depuis très 
longtemps, vécu à son contact, que 
les aptitudes et l'organisation de 
la race se sont modifiées.”

Le chien, certes, est doué d'un 
pouvoir d'attention et d’une docili­
té exceptionnels. Mais le chat lui- 
même. si fier, si distant, dont le 
caractère offre beaucoup moins de 

Il vaut mieux tout perdre que plasticité n'en subit pas moins, au 
de perdre le temps; l'or perdu peut >oint de vue mental, l'influence du 
se retrouver; le temps perdu, ja- milieu. Les chats des intellectuels

ont certainement l'esprit plus sub- 
il et plus ouvert. Et. pour illustrer 

cette assertion, qui n'a rien de fan­
taisiste. nous avons eu l’idée de 
passer en revue quelques chats de 
ces gens de lettres, qui. presque 
tous, adorent les félins du foyer. 

TOUTE SA DOT : BAUDELAIRE a magnifique-
Dis. papa.... Qu est-ce que tu nient chanté les chats "puissants 

me donneras quand je me marie- et doux, orgueil de lu maison." 
rai? Le chat était vénéré par les

Egyptiens. On prenait le deuil 
quand un chat mourait dans 1^ 
maison, on se rasait les sourcils, 
ou inhumait solennellement le 
corps embaumé de l'animal. N'a-t- 
on pas découvert des cimetières de 

j chats à Thèbes?

l'sn dernier 
Lnsé $3,800.000 pour échan-
koûO canadiens qui ont émi- 

Etats-Unis contre 110,000 
venus au Ca-

d'un coup de patte, pour qu'il allât 
se coucher. et Matériaux de ConstructionUne douleur qui fait beaucoup 

de bruit, n'est pas une grande dou-
gre>.'i>te> qu

espérons-le,de son impasse.
M. Lapointe .' est fait le grand apôtre du rapprochement des 

11 tut envoyé en 1923 dans 1 ouest pour y prêcher

CATULLE MENDES a eu un 
chat, nommé Mime, qui s’est sui­
cidé. en se jetant par la fenêtre du 
cinquième étage 
consoler d'avoir subi cette opéra­
tion qui a mieux servi la renom­
mée d'un philosophe du moyen" âge 
que ses propres écrits.

d<rers qui sont 
M_Le sénateur Robertson.TUYAUX D’EGOUT, 

CIMENT, SABLE, 

GRAVOIS, TUILES, 

BRIQUES, ETC.

PAVAGE, EXCAVA] 

CONSTRUCTION D'1 

ET NIVELAGE DE 

CHEMIN DE FER.

JUREAUX ET ENTREPOTS, 951 RUE McDOUW 
TEL. 3636

Cldeux parti.' 
la grande alliance 
la dernivre tentative de M.' Crerar qui en «.tait la suite logique

Aujourd’hui, tout le monde doit 
marcher ou courir; celui qui s'ar­
rête est perdu.

Ve pèlerinage n a porte aucun trmt puisque ne pouvant se LE SENAT Lg libéraux de Québec sont 

Contents de la nomination 
[Vincent Massey comme mi- 
L sans porte-feuille par- 
L'jis voulaient faire nom- 

L m. Lavigueur à ce poste.

d'
“Nous inclinons de plus en plus 

à croire que cette question, quel­
que importance qu’ait voulu lui 
donner le premier ministre, passe­
ra rapidement au second plan dans 
la discussion et qu'on n'en parlera 
plus guère à la fin de la campa- 

C’est, d’ailleurs, une arme

Pea fait un échec total.
Les progrès>■ >te> sont 

position où il.' entraîneront à leur suite le parti libéral aux pro­
chaines elections.

Oublie tout ce que tu as donné; 
souviens-toi de tout ce que tu as

condamnes a n être qu un parti d op
gr

HENRI ROCHEFORT possédait 
un chat marocain. Kroumir, qui 
s’éteignit de chagrin dix jours après 
la mort de son maître.

M. RAYMOND POINCARE a dé­
crit les moeurs de son chat siamois, 
Gri-Gri, avec humour 
est doué d’une personnalité étrange 
et complexe. Voluptueux et gour­
mand. perfide et rusé, entêté et 
féroce, autoritaire jusqu’à la ty­
rannie. il n’a, vous le voyez, que 
des défauts, dont la moitié seule­
ment rendrait insupportable tout 
autre chat que lui. mais qui de­
viennent de la façon dont il en 
fuit usage, des qualités. En effet, 
il est spirituel, plein d’à propos êt 
de verve, prime sautier et facé­
tieux; il sait le prix d’une plaisan­
terie bien placée. Il se tire, par une 
piiouette, des situations les plus 
difficiles.”

ion, M. W. I). McDougald 
Montréal n'entrera pas dans 
übinet comme le voulait la 
Kur mais il refuse de plus 
Ire candidat libéral. On ne 
lit pas très empressà à 
t la lutte pour M. King à

WINDSOR, (JNT.M. t^ing ne sera pas premier-ministre à deux tranchants et, si elle peut 
être de quelque utilité aux libé­
raux dans tel ou tel coin du pays, 
elle n’est sûrement pas de nature

Des le début de sa campagne électorale M. King s est jrre- 
il a déclaré que si. à cette election.médiablement compruim.' 

le parti libéral r.‘ btenait pas une majorité absolue il tiendrait 
une autre élection generale.

Le premier minière e.'t dé? maintenant engage par
Si le parti liberal ne remporte pas 124 

Il faut donc

Les grands hommes entrepren­
nent les grandes choses parce 
qu'elles sont grandes, et les fous, 
parce qu’ils les croient faciles.

“Ce chat à les servir chez nous. de
—Le ‘ Devoir' tréal. sircette TELEPHONES: 

Bureau, Gerrartf \ 

Résidence, .GladstoM 

Résidence, Gladetonl

PAPIER à CONSTRUCTION
MAUVAIS AUGURE

M. Dunning, premier ministre 
de la Saskatchewan, aurait pu en­
trer dans le ministère s’il avait 
voulu. M. King, en lui offrant un 
portefeuille, voulait s'assurer d'au­
tres recrues dans l'ouest. Comme 

I le plan de M. King n'a pas réussi 
et comme par ailleurs les progres­
sistes, à la suite du manifeste de 
M. Crerar, semblent être détermi­
nés à mener la lutte à fond de 
train on peut s’attendre à plusieurs 
contestations à trois candidats 
dans les provinces-prairies.

D’un autre côté on dit que la 
réfection du Toronto Globe n'est 
pas pour améliorer beaucoup les 
chances du parti libéral dans On­
tario. — "L'Information”.

déclaration malhabile
sièges M. King e>t tenu de faire une autre élection, 
écarter l'éventualité d'un gouvernement de coalition puisque M

ET dit que M. Fernand Rinfret 
Siint-Jacques se contanterait 
tenant d'une seule voix de

die
laMATERIAUX A 

COUVERTURE da:

King, au commencement meme de la campagne .' e.'t engagé à 
n’admini.'trer la ch- '.'e publique qu a la condition d avoir la ma­
jorité absolue. Cest, d'ailleurs, la suite logique de sa declaration 
a Richmond Hill où il a dit que ".'eul un gouvernement avec une 
forte majorité peut rc' -udre les quatre problèmes du jour."

Mais M. King peut-il prétendre logiquement obtenir cette 
majorité absolue ? Se» amis de Québec admettent qu'ils perdront 
15 siege:- et peut-être davantage dan- cette province. Dans les 
province.' maritime.' ils concèdent de même la perte d’une dizaine

- - < 4 і «ÎüILh >

Etant donné que le parti libéral admet ouvertement qu’il 
perdra 25 siège» dans l'est il lui faudra en gagner 32 dans l'ouest 
pour avoir une voix de majorité ! Il n'y a pa- un -eul libéral qui 
puisse logiquement prévoir une pareille victoire dans l'vüest.

Dès maintenant M. King ne peut pas compter sur une ma­
jorité absolue. Quand le premier ministre s'e~t engagé à ne pa- 
assumer le pouvoir san» cette majorité il s est irrémédiablement 
condamné a ne pas former le prochain g Uvernement. C'est 
1 i.'sue logique et inévitable de la présente élection.

té.
fér—Mon consentement, fillette!

Dt Fontaine, candidat dans 
préconise le retour de Lau- 

li pouvoir.LES PRINCIPES - —
De bons principes peuvent avoir 

une grande influence: de bons mo­
dèles en ont yne bien plus grande
encore. - » —

Cruise Bro the * * *

BS PRESCOTT la guerre in- 
I règne chez les libéraux. II 
le que tout le monde veuille 
Kandidat. M. Joseph Binette 
le sa candidature pour un se- 
Iterme contre M. Bruno La­
ide St-Eugène; M. Gustave 
prel d’Alfred. M. G. N. Cou 
■ Plantagenet. L'association 
p semble désamparée et ne 
pose pas à tenir de conveu- 
IL’électeur assiste à cette lut- 

Itricide des quatre candidats 
Mandent au comté de les 
pour conduire le pays à la 
pilé et l'unité.

• * *

N RVSSELL le camp libé- 
I aussi divisé. M. King a :m- 
k candidature de M. Gordon 
htarde comme on a si long- 
imposé celle de M. Murphy, 

kvention doit avoir lieu le 2 
!*à Vara et dès maintenant 
Mire que l’on mettra à jour 
Male. Il est certain que de- 
lisieurs jours on 

sortes de tactiques vénales 
îorrompre les électeurs. Rus- 
! doit d'élire un député qui 
«tours aux méthodes loyales.

1 COUVREURS EN GRAVOISRENAN. QUI PRATIQUAIT uneDES PESSIMISTES. -** m » ,
— Règle générale. lilt>olltesse si raffinée qu'il ne put ja- 

et c’est ma^ 8e résoudre à tutoyer Mme 
Corah, sa chienne, avait un chat 
qui l'accompagnait dans ses dépla­
cements. Il querella son maître 
quand celui-ci vint s'installer au 
Collège de France: Ce matou était 
indigné d'être dérangé dans ses 
habitudes : il était friand de frai­
ses et ne choisissait que celles qui 
étaient parfaitement mûrs.

—Croyez, que s'il y a des êtres 
vivante, dans d'autres planètes, ils 
rie doivent pas différer essentielle­
ment d^ nous. Il n'y a qu'une ma­
nière d'existence, et les bêtes

Grogneux.
femme n'a qu'une Idée 
lâ toilette.

Cigneux. *— Règle générale, ma 
femme a au moins douze idées, et 
c'est douze toilettes!

de comtés.
M. GEORGES CLEMENCEAU 

aime les chats. Et il a rapporté 
de Londres, quand U se rendit à 
la Conférence des Nations alliées, 
en décembre 1919, une petite chat­
te noire qu'il baptisa Prudence.

Mérimée. Heine. Rollinat. Mi­
chelet. Hugo. Sainte-Beuve. Péla- 
dan. Dumas père. Maupassant, 
Flaubert. Georges Ohnet. vous 
aussi, vous avez chéri les chats.

Ils occupent une grande place 
dans l'oeuvre de Huysmans qui les 
tenait pour doués de mémoire.

Mallarmé affirmait que sa chat­
te Lilith devenait parfois une per-

95 Ave. Broadview TORONTO,

V
MONSIEUR APPELLE.

—Voyons. Joseph, regardez donc 
vous m'apportez deux bottines du 
même pied!

Joseph sort un Instant puis re­
vient effaré:

—Ah!

LE FRANÇAIS

"Au point de vue du français et 
des égards accordés à la minorité 
française au pays, le dernier gou­
vernement n'est pas sans péché. 
Loin de là. Nous avons signalé 
dans le temps les manquements les 
plus graves. A vrai dire, les Ca­
nadiens-français ne furent guère 
mieux traités sous la tutelle libé­
rale que sous la tutelle conserva­
trice. II y eut bien quelques ges­
tes louables; inscriptions bilingues 
au parlement, timbres d'accise bi­
lingues, etc., aussi quelques nomi­
nations intéressantes de Cana­
diens-français à des postes dignes 
de confiance, mais les reculs qu’on 
nous a fait essuyer en d'autres do­
maines ne sont que partiellement 
compensés."

—"Courrier de St-Hyacinthe."

I
gra
dat

v

Revere Hornc’est pas ma 
faute! l'autre paire est aussi com-

Monsieur.
L’influence du “bloc solide”

Ce serait commettre une grave erreur que Не -мег tout? 
influence politique au ‘'bf.-* solide de Québec. Depu'^ 4 âhs | HISTOIRE NATURELLE 
le gouvernement a fait 19 nominations importantes dont >4 ont 
été laite» suivant le désir du "bloc solide
Québec, il faut lui reconnaître ce mérite, a vu à ce que 14 nomi­
nations nous soient .accordées.

Le “bloc solide", quand il »"е»( agi de faire ce* nomination 
était tre» éveillé et a /nanife»té une très grande activité.

En d autres termed le “bloc solide" a surveillé très étroite-

1 n'existent pas. je pense, à un autre 
Ce sont de petitestitre que nous, 

ries absolument comme les nôtres, PARMI LES ECRIVAINS d'au ROBT. JOHNSTONLa femellé du coq. c'est la co­
quette ( ne confondez pas avec la
'«■quine).

La femelle du sérin, c'est la se- 

La femelle du perroquet, c'est la

Leur activité est plus restreinte, 
et voilà tout."

jourd'hui qui sont amoureux des j 
chats, citons Colette, à qui ils ont

La députation de Prop.
inspiré des chefs-d’oeuvre 
Poissard, qui a écrit sur eux des

COPPEE VENERAIT les chats. Ma recours à
Il en a eu des douzaines, 
d'eux, qui répondait au nom de 
Bourget, a été opéré de la cataracte 
par le vétérinaire des chats de Paul 
de Kock. Bourrel. Bourget avait 
dix-huit ans et Coppée le regardait

l'ob.
observationpages d'une sagace 

Claude Farrère. qui les a si bien
M

(•pet-ru'iue.
La fente lie du rossignol, t’est la

Plan Américain, $3.25 à $5.00 par jour.Bêtes et gens qui 
Charles Derennes. |

étudiés dans
s'aimèrent 
déjà cité, et Francis Carco, et Ar­
thur Bernède. et J. J- Frappa, qui

Il a su faire nommer 14 députés au 
ou à la magistrature. Ainsi depuis 1921. MM. Turgeon. 

Boyer, Bureau et Béland (du bloc) ont été nommé.» sénateurs 
et MM. Archambault. Trahan. Demer». Stein. Ethier. Walsh et 

tou» du bloc} ont etc nommés juge». M. D'Anjou 
fait régistrateur. M. Vien. c/>mmi"aire de-, chemin» de 
Pacaud

ment ses propres intérêt»' 
sénat

botserrure.
\a f<rme,'le du canard 

clarinette*.
Er la f-uxe.'le du coucou, c'est 1? 

pendule

CETTE
libéraux

guerre intestine L100 CHAMBREScomme un Mathnsalem.
ANATOLE FRANCE a magnifié, 

dans une page célèbre, son chat 
Hamilcar. "prince somnolent de la 
cité des livres’ 
chat nommé Pascal, d'humeur va­
gabonde. qui s'absentait parfois 
pendant toute une semaine. Il en a 
connu un qui, chaque soir, à la 
même heure, jugeait que son maî­
tre avait assez travaillé et lui fai­
sait tomber la plume de la main.

ne se confine pas 
iDt à ee« deux comtés. Dan* 
h Réforme

ciati
habipossède de si beaux siamois, et Ju­

les Bois qui eut pour meilleur com- 
dans un village de Califor-

50 avec Bain ne parvient par. 
Iare une décision et les deux 
,e Peuvent pas se réconcilier. 
trche vainement 
lur ra®ener l'unité dans les 
divisés.

T,II, FAUT UN GOUVERNEMENTFortier pagnon
nie un chat qu’il avait appelé Bé­
lisaire et sur lequel il écrivit même

a été Un pays ne marche pas sans gou- 
II vaut mieux en avoirSi tu -V ргЛ»е ntes les mains vi- 

L'effendi dort." 
31 tu vien> ave*- a î présent on te

fer. M Il avait un autre L'vernement.
secretaire an cofnmt* sariat a I-ondre* — ce >ont troL Ide3- on t-f dï¥â 

autre* député- du bloc solide. Quand il s’est agi de ca»er Ie= 
député- de Québec cette provmcie a eu largement part. Par 
contre dans tout le reste de la députation libérale il 
quatre nominations McCoig. J. J. Hughes et MurpHy 
et M. D. D. McKenzie er A. K. Mcf>ean 

U “bloc solide

prêt

toire

un compro-Bqui ne soit que médiocre que de 
n’en pas avoir du tout, 
da. avec ses jeunes institutions et 
sa population non homogène, a be 
soin particulièrement d’un gouver­
nement.

et Paul Brûlât, et Mmeun poème.
Jeanne Landre. et maints autres 

Parmi les ehanson-

Le Cana-
nez entrer.Effer.W Mu

que j'oublie

Bonnaud. Cazol 
Jacques Ferny.

pk overbe turc, 
nonde. on le 

<nt Martin, 
français, 

^nt bien

Roger. Perréol, Dominique 
Vincent Hyspa.

s L0TBIN1BRE
talp cea jours derniers 

» et l'on

n y a eu que 
ati »éna'

Qui se fie à 4,ût u> k 
vend pour âne ï la Ha

Les cheveux blancs «vra 
me jeune tête.

une conven-

ONTiA défaut d'un bon gou­
vernement, que la démocratie ca­
nadienne nous donne au moins un 
gouvernement stable. Depuis qua­
tre ans, nous avons eu à Ottawa un 
interrègne, 
l'administration un premier minis­
tre et son conseil, mais les élec­
tions de 1921 avaient mis les libé­
raux au pouvoir sans leur assurer 
j ne majorité, 
donner à la nation canadienne un 
gouvernement libéral, selon le pro 
gramme et la tradition de ce parti, 
nous avons eu une mauvaise inten­
dance qui s’est maintenue à force 
de concessions et de marchés plu? 
ou moins dignes.

BROCKVILLE a
a assisté à une 

* entre MM. Francoeur et 
l8' ^9 délégués

prendre de décision

comme juge», 
a certainement <u une “certaine" influent'

tt ne >t-t pas oublié se disper-

—Proverbe* Crax 
Tète d’âne ne blanchit

-Proverbe ' 4
Ln grand merci ne se т&Щ % 39

Proverbe russe:

Eclaircie * *Il y avait à la tête de * L* VILLE
“ "t sont pas plus unis. Une 
' llbérale tenue mardi dans 

■ tour choisir le 
Wüénérer
",st encore choisi

X c"
déLa défaite de Ml Murphy de Montréal les

et loin tout remords toute haine.L'oragf est loin 
Haïr! Il est vraiment plus simple d'être bon.

comptez sur mon pardon
teiM Murphy, sénateur et ministre #fes Poste-, en poche -

Une Intéressante Publical 
Gratis sur Demande

a accepte ал
au »enat uniquement parce que se» électeurs de Russe!! 

ont catégoriquement refusé de lui renouveler sem mandat. Depuis 
plubieur- 'emaine* M. Murphy a cherché a extorquer une réétec- 
iion Plein de ressources le ministre rr’a reculé devant 
procédé et s il a fait échec c’est que rien ne pouvait faire. Battu 
d avance la ns Russell M. Murphy a compris qu’iJ не lui restait 
qu’une ‘-eule alternative ; le

defauteuil Maintenant
w і toi. ----

On ne peut sécher la

Mf4 pauvres ennemis 
Haïr? Quelle malice en peut valoir la peine?

candidat 
en bagarre. I’er-

que te voilà' jè'deak 
Proverbe espagnol.

rriêf a VW 
des éponges, ni prendre la lobe 
avec les dents.

5:(e
•{• nu
X nu

Aussi, au lieu de

J'ai vécu trop de jours sans savoir ce que veut 
De nous, chétifs passants, la Sagesse éternelle.

irrités offensaient ma prunelle.
Ma gorge respirait des poussières de feu.

Chimères lançaient des flammes par la gueule. 
Sphinx me déchiraient de leurs ongles d'airain, 

ogrlffe enfourché rongeaient sous moi soi* frein, 
- était si triste et si nue et si seule;

WRITE

foi voilà h, 
k charité.

toij
prAsincèrement et de 

plus rude épreu-
Des rayons—Proverbe franijafe. dow ES détenteur» d’obligation» municipale» «!- 

mentales françaises, allemandes et au 
étrangères trouveront quelque chose a ^ 

dans la livraison de février de “
CHANGE ETRANGER" que cette firme

Il vient de sortir de l’Imprimerie et consent 
cotes des obligations belges, françaises, ita 
qu’allemandes, autrichiennes, russes et poio 
Une revue des développements économique 
ques à l’étranger est une autre caractériel « 
tante. . nD
Notre Service des Statistiques a entrepris 
méticuleux d’une obligation qui offre des o 
ques de faire beaucoup d’argent. Des d*■» 
seront donnée dans la livraison de février. 
Nous serons heureux d’inscrire votre nom_s 
de ceux à qui nous enverrons ce bulletin P*
Il ne vous engage à rien et pent facilement 
les portes de la prospérité future.

P0'SAOES.TE INDIENNE
Noos trouvons cette série de 

Nous la dori’- 
Après avoir lu1.

Mai* M. King lui laissa son ^rte-feuille. M. Murphy qui 
ne j>eut trouver un >eul comté dans tout le pays pour se faire 
élire reste quand même ministre.

Voici une situation anormale
le premier ministre peut inviter un sénateur à faire partie du 
cabinet. Mais c’est tout autre chose, dans le cas «Ге M. Murphv 
Voici * '

le вV\ publl*proverbes Indiens.
ft's*

non* avec plaisir, 
on pourra méditer

—Veux-tu manger du pain 
reste pas couché ваг le son.

—Un homme peut 
sage lorsqu'il cherche la 
mais, s’il ctoit l’avoir trouvée, c’est 
un sot.

LA ROUTE DES ETATS-UNISL IHK
Ht і-'Йк Durant les derniers trois mois, 

l’on calcule que 12,000 personne? 
de la province de* Québec ont pris 
la route des Etats-Unis, 2,000 ont 
obtenu leur passeport des autori­
tés américaines à Québec. Depuis 
deux ou trois ans, certains comtés 
des provinces maritimes ont perdu 
le tiers de leur population, 
une véritable déroute. L"‘Evéne- 
ment" dit que c’est le sauve-qui- 
peut de l’armée économique du Ca 
nada. La grosse majorité de ceux 
qui partent pour les Etats-Unis s’y 
établissent définitivement. Ils 
à Jamais perdus pour la province 
de Québec ou pour le Canada. Les 
enfants de nos campagnes qui goû­
tent de la vie dans les villes manu­
facturières américaines ne veulent 
à peu près jamais revenir sur la 
terre canadienne.

Dans certaines circonstances
arête hostile de glacier: 

m* commandait je ne sais plus quel sage 
le froid de son souffle au visage, 

yeux quêteurs ses yeux d’acier.

Juché* 1<fc 
"Sois .fur*.
Et me jéfifrx 

fixant- ** '

passer pour 
sagesse:un ministre qui ne peut pas obtenir un mandat des élec- 

tenrs et uniquement pour lui permettre de conserver son porte­
feuille on le nomme sénateur. Il cesse d'être responsable 
électeurs et on lui laisse Tadministration de l'un des 
départements.

і
‘

Meilleure conseillère, 
berce dans ses flots.

3 loi

*• aux feuilles de l’entlos 
ui sont des gouttes de lumière

*—O toi. qui peux jouir d’un 
principaux doux sommeil, pense à ceux que la 

douleur em?èefie de dormir! O toi 
qui marches lentement 
de ton compagnon qui 
suivre! O toi, qfll est opulent 
«e à celai que là misère accable!

—La tempérance est 
qui a pour racine le contentement 
de peu, et ponr-fhiit le calme et 
la paix.

On guérit dé ’ coups de cou­
teau, on ne guérit pas de coups le
langue.

, , L«a mort est un chameau noir
quand il as jamais su f qui s'agenouille à tartes

'tes.

Etre dur: p*i*r 
L'odeur de* VésfHt 
Je regarde tremble 
Dés gouttes

C'est

tCeux qui connaissent M. Murphy 
demander si le ministre des Postes ne terra pas bientôt ГЬепте 
de» représailles, f^s libéraux du comté de Russell feraient bien 
d-instster auprès de M. King pour que M. Murphy abandonne 
son departement puisqu'if a décidément perdu la confiance de 
ses électeurs.

Mais il faut espérer que le 29 octobre 
tre des Postes élù par le peuple et

ale pitiépeuvent maintenant se
M. GUSTAVE BRAULTne peut te 

son­ ies écharpes de deuil, 
te l’arc-en-ciel, peut-être, 

ne se rien promettre, 
v-lul bon accueil.

Gérant da Département Françah 

Le maison de placement de

C. M. C0RDASC0 & С0МРА
Spécialise Exclusivement en "“JJ, 
Etrangères, Municipales et Gouvernent ^

Edifice Marcil Trust, 290 rue St*
MONTREAL

L'orage traîne au'lofifèi 
Un autre s'est formé W 
Cette paix dont il вміяҐсіЦ 
Tant qu’elle durera,

Le bel arc Irisé nous parle'*» 
L’espérance, oh sait trop ce qH 
En bénirai-je moins Celui' qui11* 
Sur l'abîme du ciel ces arche* Va

un arbre

'spérance.
‘il en peut coûter, 

It jeter 
Mlance?

nous aurons un mini s- 
non par M. King.

і
La première condition pour rem-1 C’est nn malheur qu’un homme 

pUr une obligation difficile, c'est soit maître, 
f être disciple

Auguste DUPOUY. NOS ANNONCE^ S- ‘•cCI.EXAQHAS4> croire fortement: —La "Patrie", j ENCOURAGEZ *
t

/


